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✓ MONSEIGNEUR

LE

DAUPHIN.

M
ONSEIGNEUR ,

Vous aveztant de part aux

Vers quiſuivent, que quoyque

ce ne ſoitpas àVous qu'ils s'ad-

dreffènt , je puis les regarder

comme un Ouvrage qui vous eft
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particulierement dedié. Comme

Autheur du Mercure ,je suis

chargé de lefaire voirà toute

l'Europe. Il contient des veri-

tez qui vousſont trop glorieu-

ſes pour nemepasfaire unejoye

d'estre employé à le publier. A-

gréez, MONSEIGNEVR,

l'empreſſement queje vous en

témoigne , & mepardonnezla

liberté que je prens de vous af-

Sureren mêmetemps quede tous

ceuxqui admireront lapeinture

qui s'y trouve de vos grandes

qualitez,aucun n'enſerajamais

ficharmé quemoyquifuis avec

laplusprofondeſoûmiſſion,

MONSEIGNEUR,

Vôtre tres - humble & tres

obeïffant Serviteur, D.



RAND Roy , lors que le bruit

qui réſone en tous lieux ,GRAND

Sur ton auguſte front me fit porter les

уенх

Sans ſuſpendre mon choix pard'infail-

libles marques ,

Jediftinguay d'abord le plus grand des

Monarques ,

Et fans voir ton viſage ombragé de

Lauriers ,

P'y reconnu les traits du plus granddes

Guerriers;

Mais ſurpris de l'éclat de ta grandeur

ſuprême ,

Je tournay mes regards ſur un autre

toy-meſme ,

Et j'achevay de voir ſous des traits

adoucis,

La majeſté du Pere au viſage du Fils.

Comme dans ſon midy P'Aſtre qui

nous éclaire ,

D'un prompt aveuglement punit un

teméraire
د

Qui ſe laiſſant conduire à des yeux in

difcrets,
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De ſes rayons perçans croit foutenir

les traits ,

Aulieu quefur le pointde commencer

ſa courfe ,

Ilnous laiſſe admirer ſes beautez dans

leur fource ,

Où par l'éloignement leur éclat tem-

peré

Abandonne ànosyeux un plaiſir af-

furé.

Ainſi t'enviſageant au grand jour de ta

gloire ,

Dune foule d'Exploits rappellent la

memoire ,

Mon eſprit & mes ſens également

troublez ,

Du poids de ta grandeur alloient eſtre

accablez ,

Quand ton charmant DAUPHIN par ſa

ſeule prefence ,

A mes regards tremblans redonna

l'affurance,

Etparmy les éclairs detantdemajeſté,

Me permit d'entrevoir les traits de ta

bonté.

J'apperçeus ſur ſon front formé des .

mains des Graces,

L'impatient defir de marcher ſur tes

traces.
Je



a

a

t

e

a

a

,و

a

es.

s

e

Je crûs voir dans ſes yeuxune certaine

ardeur ,

Qui découvroit aux miens ſa future

Grandeur.

Demille autres attraits le parfait af-

ſemblage ,

D'un Héros accomply l'infaillible

préſage ,

Memontradans le cours d'un heureux

avenir,

Par ce qu'il eſt déja , ce qu'il doit de-

venir ,

* Glorieux Rejettons de cette tige

Illuftre ,

(Cour,

D'où les Lys ont tiré tant de force &

de luftre ,

Ornemens précieux de ſa nouvelle

Dont les charmes naiſſans croiffent de

jourenjour ,

Qui brûlez comme luy de ces heureu-

ſes flames ,

Que le Ciel liberal inſpire aux grandes

Ames ,

Et qui dés le berceau partageant ſes

plaiſirs ,

Penetrez de ſon cœur les plus fecrets

defirs.

* Meſſicurs les princesdeConty.
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Dites-nous ces tranſports dont l'ar-

deur inconnuë ,

Découvrant à vos yeux ſon ame tou-

te nuë ,

Vousy fit voir cent foislesplusbeaux

mouvemens ,

Que la Gloire fait naiſtre au cœur de

ſesAmans.

Impétueux defirs d'une ardente jeu-

neffe د

Qui des ans trop tardifs accuſez la pa-

reffe
د

Sans réveiller l'ardeur qui l'anime aux

Combats ,

Laiſſez du moins former la vigueur de

fon Bras ,

LOVIS vous laiſſe encordequoy vous

fatisfaire ,

Despeuples à dompter , des Conquef-

tes à faire ,

De mille autres Lauriers pouvant ſe

couronner ,

Par les mainsde ſon Fils il les veut

moiffonner.

Dans le préſſentiment d'une ſi dou-

ceattente ,

Il retient de ſonBras la force triom-

phante .

Et
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Etcontentdes honneurs qu'il s'affure

aujourd'huy ,

Interromptdes exploits qu'il reſerve

pour luy.

OToy , de ce treſor heureux dépo-

fitaire ,

Montaufier , fais qu'un jour il égale

fonPere,

Etque fans s'arreſter aux Exemples an--

ciens,

Pour les furmonter tous il. imite less

fiens,
:

Faisquejuſqu'à la fin , conduit par ta

prudence ,.

De tes ſoins affidus couronnant la

conftance ,

Les fruits qu'il nous promet par tes

mains cultivez ,

Aleur maturité ſoient bientôt arrivez.

Faſſe le juſte Ciel qu'achevant ton

ouvrage

Dansles premiers effais de fon jeune

courage

3

Tes genereux conſeils ſecondant faa

Valeur,

Tu conduiſes ſon Bras auffi-bien que

fonCœur. DU JARRY..



PREFACE

C
Omme le premierExtraordinaire

donnéun mois apres qu'on l'a-

voit promis , apû faire croire que la

meſme choſe arriveroit dans laſuitte,

on avertit qu'on a tenu parole pour

leſecondqui a commencé à eſtre dif-

tribué dés le 30. de Juillet. On n'a

rien épargné pour l'embellir , & ceux

qui l'ontveu avouentque depuislong

temps on n'amis d'auſſi belles Plan-

chesdans un Livre. On a faitune fau-

te dans l'Article des Modes, on a mis

que les Hommes s'habilloient d'Eta-

mine couleur de Prince, au lieu dedi-

reque la plupartdes doubluresde leurs

Habits font couleur de Prince. A l'é-

gard des Ouvrages d'eſprit , on prie

qu'on n'envoye rien que de court

tant pour le Mercure que pour l'Ex-

traordinaire. Outre que la diverſité

plaift , on eſt bien aiſe qu'il ſe trouve

place pourtout cequ'on reçoit de bon.

Ce n'eſt pas qu'on ne ſoit obligé à

Meffieurs

A
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Meſſieurs les Docteurs de Sedan. Leurs

Lettres qui ſont dans le dernier Extra-

ordinaire eftant admirables , ne pou-

voient eftre trop longues. LeMercu-

re eſt auſſi fort redevable a ceux qui

n'ayant jamais rien fait ,mettent la

mainà la plumetout expres pour luy ;

mais onles prie de confiderer qu'illuy

faut autre choſe que de coups d'effay..

Il vadans toutes les Cours,& pour ef

tre bien reçeu , iln'y sçauroit porter

desOuvragestrop achevez. Ceux qui

veulentbienſedonner la peine d'écri

re pour l'Extraordinaire,peuvent choi-

fir telle matiere qu'il leur plaira. Plus

elle ſeraparticuliere , plus on la rece-

vra agreablement. Ils font priez de

mettre cette matiere pour titre de leurs

Ouvrages , fans commencer par dess

loüanges ou par des congratulations

àl'Autheur ſur le ſuccésde ſon Livre..

Ces loüanges ne peuvent qu'impor-

tuner le Public quand ony en laiſſe

une partie , &onne les peut retran

cher entierement ſans qu'il en coufte:

du temps , qui ſera beaucoup mieux

employéà faire un corps de ces dife-

rentes Parties, commeonen faiturus

dess



PREFACE.

des Nouvelles du Mois qui compo-

ſent chaqueMercure. Ily enaeutant

pour celuy cy , qu'on a pû même

les mettre toutes;&comme elles font

préferables auxOuvragesqui peuvent

yparoiſtre entouttemps, on acrû que

ceux qui en ont envoyé ne ſe fâche-

toient point d'attendre. On a déjadit

que tout ce qui eft bon aura ſon tour,

&on n'en avertira point davantage.

Ceux qui ſe plaiſent à expliquer les

Enigmes en Figures , ſont priez de ſe

fixer furun ſeul Mot , ſans en donner

plufieurs fur la meſme Enigme ; c'eſt

ne rien direque dire trop.Oneft obli-

gé à l'honnetteté de ceux qui affran-

chiffent le Port de leurs Lettres , ou

qui les font rendre par leurs Amis.

On n'en auroit jamais rien dit , ſans

le grandnombre qu'on en reçoit. El

lesfontunefomme conſiderable quand

le Portde toutes ſe paye par unſeul,&

ce n'eſt rien pour chaque particuliers

LE



LE LIBRAIRE
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AU LECTEUR.

grand discours,E ne vous feraypas

Cher Lecteur, cemois icy. Ceslignes

nesont que pour vous tenir parole , en

vousdonnant tous les Mois une listedes

Livres Nouveaux , laquelle vous trou

verez cy-aprés. L'ay une grace àvous

demander,qui est d'affranchir toutesles

Lettres& Paquets que vous m'envoye-

rez , tant pour le Mercure , quepour

l'Extraordinaire. L'en ay encorerecen

cemois dernier,quantité dont il m'afalu.

payerleport , je vousdonne avis qu'on.

neles ferapoint tenir à l'Autheur , fi

onne les acquitte. Pour ceuxqui les ont

payez, ilsdoivent estre afſeurez qu'elle...

ont étébiēenvoyées audit Auth ur. Pour

l'Extraordinairedu quartierdeIanvier

il neſe vedra plusà l'avenir que 30.fols.

bienqu'ilsoit marqué cinquante : Celuy

du quartier d'Avril , ne ſevendra pas:

auffiplusde trente fols. Tous les Volu-

mes de l'année 1678. ſe vendront toῦς

jours



jours 20.fols,à commencerparceluy de

Ianvier ,& ceux de l'année mil fix

censſeptante ſept, ſedonneront toûjours

à 12. fols le Volume. L'on continue

auſſi toutes les Semainesà diſtribuer le

journal des Savans.

Livress
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celuy qui le ſuit , doivent regarder
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LaVille de Rhinfeld , doit regarder

la page 204

La ville de Sexingen , doit regarder

-lapage 222

L'Enigmeen Figure , doit regarder la

page 237



EXTR AIT

du PrivilegeduRoy.

Painemin
Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

en Laye le trente un De-

cembre mil fix cens ſeptante ſept , Signé ,

Par le Roy en ſon Conſeil , JUN QUIE-

RES. Il eſt permis à J.D. Ecuyer, Sieur de Vi-

zé , de faire imprimer par Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpace de fix années , à compterdu jour que

chacun deſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auſſi defenſes

fontfaites à tous Libraires , Imprimeurs,Gra-

veurs& autres , d'imprimer , graver& debiter

leditLivre ſans leconſentement de l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervantàl'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livres d'a-

mende,& confiſcation des Exemplaires con-

trefaits ,ainſi queplus au long ileſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

s.Janvier 1678.Signé ESTIENNE COUTEROT ,

Syndic.
Ετ
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Et ledit Sieur D. Ecuyer , Sieurde Vizé ,a

cedé &tranſporté ſon droit de Privilegeà

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour en

joüir ſuivant l'accordfait entr'eux.

Achevéd'imprimer pour lapremiere fois le

30. Juillet 1678.

c
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

de Monseigneurle Vice- Legat

d'Avignon.

P
Ar grace & Privilege de Monſeigneur

l'Excellentiſſime Vice-Legat , il eft permis

àTHOMAS AMA ULRY Librairede Lyon d'im-

primer& debiter le Livre intitulé Le Mercure

Galand , avec l'Extraordinaire dudit Mercure

Galand , avec deffences à tous autres d'impri-

mer , vendre , ny debiter dans la Ville d'Avi-

gnon & Comté Venaiſſin aucun Exemplaire

dudit Livre,même de ceux cy devant imprimés,

en tout ou en partie, que de l'impreſſion dudit

AMAULRY, pendant le temps de fix années, à

compter du jour que chaque Volume ſera im-

primé pour la premiere fois, à peine de ſix mil

livres d'amende, ainſi qu'il eſt plus ample-

ment porté à l'Original ; & le preſent Privi-

lege eſt tenu pour deuement ſignifié en met-

tant un Extrait au preſent Livre. Signé

FR . NICOLINI Vice - Legat. Datte du

16. Avril 1678. Enregiſtré par FLORENT
Archevifte.

MER
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E l'avouë, Madame.

Il eſt difficile de par-

lerduRoy , fansdi-

re des choſes qui

plaifent , & c'eſt par

là que je ne fuis point ſurprisde

l'approbation particuliere que

vousdonnez au commencement

de ma Lettre du dernier Mois.

Je la puis recevoir ſans vanité,

parce que c'eſt la ſeule gran.

deurde la matiere qui me l'atti-

re. Elle n'abeſoind'aucun orne--

Iuillet. A
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ment pour pafſfer tout ce que

l'art joint à la flaterie peut faire

de peintures éclatantes , &il n'y

a point de Panegyriques étudiez

qui faffent concevoir des plus

grands Hommes, ce que nous

penſonsde noſtreIncomparable

Monarque au ſimple récit dece

qu'il fait tous les jours de fur-

prenant. Cette matiere n'a pas

ſeulementdes beautez qui ne ſe

trouvent point en toute autre,

elle eſt encore inépuiſable, & ce

ſont destraits qui neſe peuvent

jamais qu'ébaucher. Je vous ap-

pris la derniere fois cequi s'ef-

toit paffé au Voyagede Mon-

ſieur de Beverningauprés de Sa

Majesté , apprenez-en aujour-

d'huy la ſuite. Si-toſt qu'il futde

retour , il rendit compte auxEf-

tatsdela maniere dont il avoit

eſté reçeu. Tout ce qu'il ditdu

Roy
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Roy futécouté avec une atten-

tion qui faifoit connoiſtre qu'il

n'endiſoit rienqu'on n'admiraſt.

Il paſſa en peu demots fur ce

qu'il afait danslaGuerre, parce

que ce ſont des chofes qui font

connuës de toute l'Europe , &

venantau particulier, il en parla

commed'un Prince qui par les

ſeules qualitez de ſa Perſonne,

détachées de celle de Conque-

rant , devoit eſtre regardé com-

me le plus grandRoy dumonde.

Ilditque rien n'égaloitſes lumie-

res, que la penetration deſon ef-

prit alloit au de là de tout ce

qu'ons'enpouvoitimaginer,qu'il

eſtoitbon, affable, doux ; & en-

fin illemitau deſſusde toute for-

tedeloüange, en Hommechar-

méde ſes vertus, emporté par la

verité , & qui ſe ſontoit remply

dece qu'il diſoit. Il n'y a rien en

A ij
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cela qui ſoit difficile à croire,

puis que la vuë de ce Grand

Prince produit le même effet

danstous ceux qui ont l'hon-

neurde lapprocher. On n'a ja-

mais l'avantage de l'entretenir,

qu'on ne découvredans ſa Per-

fonne une grandeur qui en ſoû-

tenant merveilleuſement celle

du Trône , fait paroiſtre enmê-

me temps dans un degré émi-

nent tout ce que l'honneſte

Homme peut avoirde plusélevé.

MonfieurdeBeverningn'ende-

meura pas à ce queje viens de

vous marquer. Il fit voir que le

Roy ne pouvoit manquer de

vaincretoûjours, parce qu'outre

toutes les choſes qui rendentun

Monarque puiſſant, il avoit une

parfaite connoiſſancede ce qui

ſe paſſoit chez ſes ennemis. Il

adjoûta qu'il ſçavoitnon ſeule-

ment
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ment leurs affaires generales,

mais même toutes celles des

Particuliers , juſqu'à leurs inte-

reſts les plus cachez. Rien ne put

eſtre ſuſpectdanslabouched'un

Homme ſoûmis à une autre Do-

mination , & furtout dans celle

deMonfieurde Beverning,dont

la probité & la bonne-foy font

également connuës. Apres que

lesEtats eurent eſté informez de

ſa negotiation , ils le renvoye-

rent à Nimegue, où il eſt Pleni-

potentiaire.Ily fit aſſembler tous

les Ambaſſadeurs des Alliez,

leur parla du Royde la même

maniere qu'il en avoit parlé à la

Haye , & leur fit connoiſtre en

fuite queles Etats eſtoient réſo-

lus d'accepter la Paix aux con-

ditions offertes par Sa Majesté

Tres -Chrétienne. Pluſieurs fe

récrierent ſur le peu de temps

A iij
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qu'on leur donnoit pour choiſir

le party qu'ils avoient à prendre;

maison doit conſidererqu'outre

que le terme de fix Semaines a

eſté demandé par Monfieur de

Beverning, le Roy l'accorde à la

teſtede centmille François(c'eſt

beaucoup dire ) & ſans voir

preſquede Troupes oppoſées à

tantdeforces.Ainſi chaquejour

de ces fix Semaines qu'il veut

bien ſuſpendre ſes armes luy eſt

prétieux ,& l'on peut dire qu'en

s'empeſchant de vaincre , c'eſt

moins dutemps qu'il donne, que

les Places qu'il auroit infaillible-

ment priſes pendant cetemps. Il

eſt ſeul en étatde vaincre, cha-

cun en convient ,&quand nous

l'y voyons renoncer , autant de

Villesqu'il s'empeſche de pren-

dre,ſont autant de Victoires qu'il

remporte fur cette ardeur de

gloire
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gloire fi difficile à retenir par les

Conquérans ; mais ce n'eſt pas

d'aujourd'huy que la modera-

tion de ceGrand Prince paroiſt

quand il s'agit dedonner la Paix.

On l'a veu aprés laBataille des

Dunes , la Priſe de Dunkerque

&de pluſieurs autres Places,lors

qu'il eſtoit fur lepointde fe ren-

dre maiſtre de tous les Païs-Bas,

&qu'il n'avoit aucune Puiſſance

liguéecontre luy : on l'a veu,dis-

je, preferer cette Paix auxCon-

queſtes qu'il pouvoit faire, pour

terminer une Guerre de vingt-

cinq années. Je ne ſçay , Mada-

me ,fi vous vous ſouvenez de ce

qu'il fit apres le Traité desPyre-

nées. L'Empereur eut beſoinde

ſecours , il luy envoya auſſitoſt

desTroupes ſous le commande-

ment de Monfieur leDuc de la

Feüillade qui ſauva la Hongrie,

A iiij 1
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&conferva peut-eſtre l'Empire

à ce meſme Empereur qui s'eſt

declaré contre nous , lors que

nousne ſongionspas àl'attaquer.

Jamais Monarque n'eut l'ame fi

bienfaiſante, & ne merita mieux

le nom de GRAND que le con-

ſentement univerſel luy a fait

donner. Tant que la Paix des

Pyrenées a duré, il ne s'eſt atta-

chéqu'à fairedu bien, & à foû-

tenir les Puiſſances opprimées.

Les fréquens Secours qu'ila en-

voyez en Candie en faveur des

Venitiensenfontdes preuves in.

conteftables. On ſçait combien

cettePlace a refifté,&qu'elle ne

l'auroit pû faire fi longtemps , s'il

n'euſt pris intereſt à la défendre.

Il n'apas eſtémoins prompt à ſe-

courir ceux qui ont crû ſepou-

voir diſpenſer de s'en ſouvenir,

&je ne doute point que lesHol-

landois
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landois ne ſe reprochent l'inju-

ſtice qu'ils ont euë d'oublier la

maniere dont il les aſſiſta contre

les forces de l'Eveſque de Mun-

ſter. On eſt ſeur d'une puiſſante

protectionquand on eſtdans ſon

Alliance. Les Ennemis meſimes

l'avoüent , & ces paroles qui ſe

liſent dans la Declaration du

RoydeDannemarck, preſentée

à Nimégue , le font connoiſtre.

Ilne fautpas que la fermetéque

LaFrance témoignepourſesAlliez,

triomphe fur la conſtance de ceux

que linterest commun a fainte-

ment liez. Si le Roy de Danne-

marck fait le Panegyrique de la

fermeté du Roy pour fes Alliez,

l'Empereurdemeured'accordde

ſes forces. Voicy ce que porte ſa

Declaration. Iln'est pas besoinde

rafraichir la memoire du passé,

pendant qu'il estfimanifeste aux
Av

:

1

:



10 MERCURE

Conféderezqu'ils ontàfaireàun

Ennemy qui leurpesantfi fortfur

les brasà tous ensemble, nesçau-

roit estre que funeste àchacun en

particulier. Il nefaut riendavan-

tage pour convaincre eternelle-

ment ceux qui viendrontaprés

nous du hautpoint degloire où

LOUIS LE GRAND amis la Fran-

ce. Cequejedis neſçauroit paf-

fer pour exagération , puis que

c'eſtde l'aveumême des Enne-

mis que le Roy eſt plus puif-

fant que tous les Conféderez

enſemble. S'il eſt plus puiſſant

luyſeulqu'ilsnele fonttousunis,

il pouvoit étendre plus loin ſes

Conqueſtes. S'il en pouvoit en-

corfaire, ils font injuftes, quand

ils ſe plaignent de la maniere

dont il leur offre la Paix. Ce

n'eſt point une Paix qu'il les

forced'accepter. Illeurmarque

feu
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ſeulement les conditions auf-

quelles il peut confentir qu'elle

ſe faffe , & il leslaiſſe dans une

entiere liberté de continuer la

Guerre,s'ils la trouvent préfera-

ble au reposdontil veut bien les

faire joüir. On peut en uſerde

cette forte,quand onn'offreque

desconditionsavantageuſesàſes

Ennemis,&qu'en meſme temps

qu'on ſe dépoüille de ce qu'on

poſſede,ondonneencorcequ'on

ſevoit enétat de prendre.Mais

à ne rien déguiſer , le chagrin

desAlliez ne vient pasdes con-

ditions que leRoyleur offre.Les

Hollandoisdiſentdans leurLet-

tre, Que SaMajestéTres-Chrê-

tienne met ſa principale gloireà

donnerla Paixàl' Europe ,&c'eſt

cehautdegréde gloire qui tient

lieu d'injure aux Alliez. Le Roy

devient l'admirationde toute la

Terre
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Terreparla Paix qu'illuyaccor

de. Voila particulierement cequi

lesbleffe. Ils ſefontune hontede

tenir de ce Grand Monarque ce

qu'ils ne peuvent avoir autre-

ment. Ils voudroient qu'on leur

accordât moins , & pouvoir trai-

ter de la Paix , ſans que ce fût le

Roy qui en fiſt les conditions.

C'eſt un avantage qu'aucun

Souverain n'a jamais eu , mais

puis qu'il l'acheteparunemodé-

ration inconnuë juſqu'icy aux

Conquérans, il eſt bienjuſte que

cettegloire luy foit refervée , &

que toutes ſes actions ſoient mar-

quées de ce caractere de gran-

deur qui le diftingue fi fort des

plus grands Hommes de l'Anti-

quité. Ila vaincu ſes Ennemisde

toutes manieres. Ameſure que

le nombre en a augmenté , ila

étendu ſes Conqueſtes , & il a

τοῦ
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toûjours paru qu'ils ne ſe li-

guoient que pour faire mieux

éclater ſagloire. Il donne la Paix

apres avoir triomphe. Il donne

la Paix étant aſſuré detriompher

de nouveau ;&la rapidité de ſes

Victoires n'a fait que trop voir

qu'un Ennemyde plus n'auroit

pas eſté capablede les arreſter.

Ainſi les Places qu'il veut bien

rendre ne couroient aucun péril

d'eſtre repriſes,&il les offredans

un tempsoù il eſt leplus en état

de les garder. Les Hollandois

qui nemanquentny d'eſprit ny

de conduite , ont bien reconnu

ces veritez. Ils ont veu l'Angle-

terre fur le point de ſe déclarer ;

mais apres fonArmement, ayant

veu prendre Gand& Ypres , &

nos Troupes plus nombreuſes

que jamais , ils ont jugé que ce

furcroift de forces , quoyque fa-

vorable
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vorableaux Alliez , ne pouvoit

que donner au Royde nouvelles

matieres de Triomphe.C'eſt ce

qui leur a fait preferer une Paix

avantageuſe offerte fi genéreu-

ſement , aux ſuites d'uneGuerre

quienpouvoit avoir de tres-fu-

neſtes pour eux , puis qu'apres

l'Angleterre déclarée ,l'Europe

n'ayant plus d'Ennemis qu'elle

puſt adjoûter à leur Party , ils

voyoient à craindre que le Roy

ne les fiſt repentirde n'avoirpas

accepté ſes offres. Je m'arreſte,

Madame , car malgré tout le

plaifirque je ſens àvous entrete-

nirdeceGrandMonarque,mes

expreſſions fonttrop foibles pour

ladignitéde lamatiere.La flate-

rie&les faux raiſonnemens ont

part affez ordinairement aux

loüanges qu'ondonne auxPrin-

ces;mais je ne vous ay riendit

du
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du Roy qui ne ſoit , ou tiréde

choſes de fait, ou confirmé par

les Declarations des Ennemis

meſmes.Je vous écrisſelonladif-

poſitionoù nousvoyons les Af-

faires dans le temps que je com-

mence ma Lettre , c'eſt à dire

dans les premiers jours de ce

Mois.S'ily arrive du changemét

par les diférens intereſts que

peuvent avoirles Alliez , comme

je n'acheveray de vous écrire

quequandleMoisfinira ,je vous

marqueray les choſes commeel-

les feront en ce temps-là ; mais

ce changement , s'il arrivoit ,

n'empefcheroit pas qu'elles

n'euſſent eſté telles queje vous

les dis à preſent. Cependant je

ne doutepointque je n'aye en-

coràvous entretenir de la Paix.

Vous avez eu raiſon d'aprouver

le Quatrainquifinitmaderniere

Lettre
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Lettre. Je vous l'ay envoyécom-

me je l'avois confufément en-

tendu;maisj'ayſçeu depuis que

c'eſtoit la find'un Madrigal de

Mademoiselle de Scudery. Je

vous l'envoye aujourd'huy en-

tier , tout ce qui vient de cette

illuftrePerſonne eſtanttrop con-

ſidérable pour en rien perdre.

MADRIGA
L

SUR LA ΡΑΙΧ.

Amais onn'avoit tant vante

JNy Campagne d'Hyver, ny Campagne

d'Esté,

Quand Louis revenoit ſuivydelaVi-

Etoire.

Quelle est cette nouvellegloire?

Surfes propres Exploits a t'il pû ren-

cherir,

Apres tant deſuccéssur laTerre&fur

l'Onde?

Ouy,cardonnerla Paix au Monde,

C'estplus quede le conquerir.

Les
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Lesbelles choſes ne viennent

jamais trop tard. Quoy qu'il y

ait déja plus de quatre mois que

la priſe de Gand & d'Ypres a

terminé la Campagne de Sa Ma-

jeſté , vous ne ſerez pas fachée

de voir les Vers qui ſuivent.

2003 2004 2003 2003-2008003003003003

SUR LA CAMPAGNE

DU ROY,

V

Faite avant le Printemps.

MADRIGAL .

Ous revenez bien tard , Oyſeaux,

dans ceBocage,

Loüis a déja fait deglorieuxExploits.

Que ne vous preſſiez-vous pour avoir

l'avantage

Demeſlerànos Chants vostre charmante

voix ,

En l'honneurdu plus granddes Rois?

Autrefois le Printemps , &vous , &la

Victoire ,

Vousparoiffiez tous àlafois ;

Main
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Maintenant Loüis a lagloire

Deranger en tout temps la Victoire à

fesLoix.

CeMadrigal eſt deMademoi-

felle dela Charce , Fille de feu

Monfieur leMarquisdelaChar-

ce de Dauphiné , de l'Illuſtre

Maiſon de la Tour d'Auvergne,

&digne Scœurdu brave& fpiri-

tuel Comte de la Charce qui

mourutdansnospremieres Cam.

pagnes contre les Hollandois.
03003838038030800300380303.6

SUR LA PAIX OFERTE

par le Roy aux Hollandois.

SONNET.

L
EsEclairsdans lesyeux &la

dreàlamain ,

fou-

LOUIS LE CRAND paroift au milieu

d'uneArmée

Fatale aux Ennemis , àvaincre accou-

stumée,

Aqui tout l'Vuivers s'oppoſeroit envain.
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Nosplus vaillansGuerriersſuivent leur

Souverain,

Sur fon exemple ſeul leur conduite est

formée,

Achaquepas qu'ilfait la Flandre est al-

Larmée,

Tout tremble ſur l'Escaut,ſurlaMeuse

leRbin.

Miraclede Valeur ! mais , ôbontéplus

grande!

Loüis calme l'orage ,&Sauve la Ho-

lande

D'un delugedemauxquil'alloientinonder.

Quandl'orgueil desTitans tombaſous le
Tonnerre ,

Ainsi le Roydes Dieux fitgloire d'ac-

corder

Le retour de la Paix auxbesoins de la

Terre.

Monfieur l'Abbé Cotin a fait

ceSonnet. Il fut tres-bien reçeu

du
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du Roy , quand il eut l'honneur

de le preſenter. Je ne vous dis

point , Madame , que Monfieur

Cotin a fait quantité de beaux

Ouvrages , comme l'Immortalité

de l'Ame , le Recüeildes Enigmes,

les Lettres Galantes aux Damesde

la Cour , la Pastorale Sacrée, ou le

Cantique des Cantiques , que les

Hebreux ne lifoient qu'à qua-

rante ans , àcauſe de ſon ſtile

mal entendu par les ſenſuelsdu

monde; jevous dis plus quetout

cela , en vous diſant qu'il eſt de

l'Illuſtre Corps de l'Académie

Françoiſe.

VoicyunSonnet deMonfieur

Perry de S. Quentin , ſur la Re-

miſe que Sa Majefté a faite àfon

Peuple fur les Tailles.

SON

1
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SONNET.

AU ROY.

U travailles ſans ceſſe aureposde

la France ,

Grand Roy , foit dans ton Louvre , ou

foit au champde Mars ;

e

S

Et Rome qui par tout étendoit ſapuif-

fance,

e Devoit moins debonheur aupremier des

Cefars.

t

e

e

I

コ

Quand les Peuples ſoûmis admirent ta

clemence ,

Etqu'on voit ta grandeurbrillerde toutes

parts,

Tunousremetstes droits , tu nous rends

tapresence ,

Et ton Estat reffent l'effet de tes regards.

Il estvray qu'à nos cœurs ta gloire est

toûjours chere;

Mais aussi nous montrant la tendreſſe

d'unPere,

Pourrois-tu mieuxpayer noſtrefidelité ?
Non
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Non , Grand Roy, cet exemple est trop

douxà la terre ,

Pourluy donnertes Loix il nefautplus

deGuerre ,

C'est affezdeformais detaſeule bonté.

Les paroles de la Chanſonque

vous allez voir , ſontdu Solitaire

de Pontoiſe , & l'Air , de Mon-

ſieur de MontignyduHavre.

AIR NOUVEAU.

A
Mour, cruel Amour, laiſſe-moy

vivre enpaix ,

Amour ne troubleplus les beaux joursde

mavie.

Neme parleplus d'Vranie ,

Iel'abandonnepour jamais,

Amour, cruel Amour, laiſſemoyvivre

enpaix.

Ierenonceauxlangueurs, àla melancolie,

Latendreße est unefolie,

L'indiferenceſeuleapourmoydes attraits

Amour, cruelAmour, laiſſe moy vivre

enpaix.

Il
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Ilya pluſieursOrdresdeChe-

valerie en France, ils vous ſont

connus , mais je doute que vous

ayez jamais entendu parler de

celuy dont ce qui fuit vous va

apprendrel'Inſtitution & les Sta-

tuts. Tout y eſt galant , & vous

conviendrez qu'il n'y avoit que

des Perſonnes de Qualité capa-

bles de renfermer la joye dans

des bornes auſſi honneſtes que

celles que vous allez trouver.

Cette Galanterie eſt de la No-

" bleſſe de Champagne.

汇

re

1

VILLE

1

L'OR
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L'ORDRE DES

CHEVALIERS

DU BON-TEMPS.

Etably àP. le 22. de Fevrier ,jour

duMardygras de l'année 1678.

&mis ſous la protection de Cu-

pidon& de Bacchus, Divinités

de l'Ordre.

PAR MESSIEURS

Le Comte Dar. ſon Eminen-

tiſſime Grand-Maiſtre .

Le VicomteDup. fonGrand

Seneſchal.

De V. ſon Grand Comman-

deur.

Le Comte Def. fon Grand

Marefchal.

LeBaron d'E. ſon GrandAd-

miral. Le
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LeGr. ſon GrandChancelier.

De Grand-Croix.

DeM. Secretairedefon com-

mun Trefor.

De G. ſon Vice-Chancelier.

Du. fon Hiſtoriographe.

D'O. de M. Grand Prieur de

#fon Temple.

Invocation à l'Amour & à

Bacchus , Divinitez de

l'Ordre.

C'eſt avec tranſport , Dieux

Tutelairesde nôtreOrdre, quon

vous reclameicy ;venez échauf-

fer nos imaginations , & réjouir

10 nos eſprits par les entouſiaſimes

dont vous avez accouſtumé de

favoriſer ceux qui vous hono-

rent. Nous , Chevaliers cy-def-

fous nommez , reconnoiflons que

vous n'eſtes pas moins neceſſai-

res à la vie , que lesElemensqui

Juillet.
e

B
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l'entretiennent ,&que vous ſça-

vez meſime temperer les combats

que nous livrent ceux dont nous

ſommes compoſez. Oüy , petit

Cupidon , aimable Enfant , nous

ferions tous terreſtres , ſi voſtre

feu ne nous fubtiliſoit ; mais auſſi

le trop grand feu de l'Amour

pouroit nous abatre , fi nous n'a-

vions recours à vous , divin Bac-

chus , pour confervernos forces

par la communication de cette

incomparable liqueur qui nous

releve & nous anime à de nou-

velles entrepriſes. Permettez

donc que nous nous uniffions.

toûjours , & que dans tous les

hommages qui vous feront ren-

dus ,ilyaitune fi grande égalité,

quenousnedonnionsjamais plus

àBacchus qu'à l'Amour, ny plus

à l'Amour , que nous donnerons

Bacchus .

Regles
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Regles des Chevaliers de l'ordre

du Bon- temps.

I. Les Chevaliers feront fi

étroitement unis d'amitié entre

eux , qu'ils employeront dans

l'occaſion leurs perſonnes , leur

honneur, leursbiens , & tout ce

qu'ilsont deplus cherau monde

pour le ſervice de leurs Confre-

res.

II. Les Chevaliers ne ſouf-

friront point qu'on parlemalde

quelqu'un de leurs Confreres en

fon abfence ,mais ils prendront

fortement ſon party contre tous

ceux qui oferontl'attaquer.

III. Si quelque Chevalier

del'Ordre reçoit une infulte, &

ſe trouve embarafle dans quel-

que affaire , tous les Chevaliers

en feront la leur propre , &fe

declareronthautementpourluy,

es Bij
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IV. Les Chevaliers ſeront

obligez en toute occafion d'ho-

norer les Dames , de défendre

leurs intereſts , &de leur mar-

quer leurzele par toute fortede

fervices.

V. Les Chevaliers apoſtro-

pheront à chaque repas Cupi-

don&Bacchus , les deux Divi-

nitez de leur Ordre , & ils le fe-

ront en ces termes.

SansunpeudeVin dans le verre,

Sansun peu d'amour dans lecœur,

Quepeut-on faire fur la terre,

Quepaſſer ſavieen langueur ?

VI. S'il arrive que danslacon-

verſation les Chevaliers ſe ſen-

tent avoirleurpetitquartd'heu-

re de reſverie , ils ſe retireront à

l'écart pour le paſſer , afin que

leurs Confreres n'en ſouffrent

point, & que rien ne diminuë

leurgayete. VII.
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VII. LesChevaliers ſe ré-

galerontune fois àleurtourpour

entretenir commerce , & pour

confererenſemble de leursaffai-

res , & des deſſeins de plaiſir

qu'ils aurontimaginez .

VIII. Dans les Repas qui

ſedonneront, les Chevaliers ne

ſe contenteront pas de prefen-

ter du Vin de leur crû , mais ils

feront obligez d'en chercherdu

meilleur, qu'ils feront accompa-

gnerdes Liqueurs les plus ex-

quiſes &les plus delicates qui ſe

boiront dans la ſaiſon ; & fi c'eſt

l'Eſté, on aura ſoin quela Glace

& les Melons s'y trouvent en

abondance.

IX. LesChevaliers auront

àtableune honneſte liberté de

boire&demanger , chantant&

riant fans contrainte ,& faiſant

éclater la joye à qui mieux

1. Bij
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mieux. Comme leur Inſtitution

les rend partiſans de Cupidon

& de Bacchus , ils auront dans

leur Repas laMufique&le con-

cert des Inſtrumens qui ſervi-

ront à divertir lesDames, qu'on

nepretendpoint qui ſoientban-

nies dela Societéde l'Ordre.

-X. Les Chevaliers feront

obligez de donner quelquefois

desFeſtes aux Dames , & d'ac-

compagner preſque toûjours

leurs cadeaux de Violons pour

joüer de temps en temps pen-

dant le Repas , &pour les faire

danſer apres la Collation .

XI. Il y aura un jour

qué pour celebrertous les ans la

Fefte . Les Chevaliers ferontdes

Chevalieresdans cejour,àlama-

niere des Valentins & des Va-

lentines deLorraine. Le fortdé-

cidera de la deſtinée des unes &

des

mar-
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des autres par le plus jeune des

Chevaliers quimettra dans une

Boëte les Noms des Officiers &

des Chevaliers de l'Ordre . Les

Dames auront la bonté d'en ti-

rer un les unes apres les autres,

&chaque Chevalier ſera obligé

de ſervir la Dameque le fort luy

aura donnée, à laquelle il rendra

mille petitsfoins galans, fansque

perſonne y puiffe trouverà redi-

ře. Si par hazard une Dame ti-

roit fon Parent , il luy fera per-

mis de changer ſous le bon plai-

fir du Chevalier, avec une autre

qui auroit eu lamêmefortune,

pour en eſtre plus galamment

ſervie; ce qui ne ſe pourra faire

qu'une fois , & avec un feule

ment.

XII. Les Chevaliers s'af

ſembleront tous lesans le Mar-

dy gras , chez l'Eminentiſſime

Biiij
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GrandMaiſtre, pourcelébrer la

Feſte de l'Inſtitution de l'Ordre

qui arrive ce jour là. Le Lende-

main matin,comme il ſera jeune,

on tiendra Chapitre avant le

Diſner , pour voir files Officiers

& les Chevaliers auront bien

fait les choſes pendant le Car-

naval, & s'iln'y aeu rienà redire

àleur maniere de traiter avec le

beau Sexe; & en cas que l'on

s'en plaigne , ils feront condam-

nez de fatisfaire laDame furtout

ce qu'elle defirera,& dedonner

quelque ſuplément pendant le

Careſme, c'eſt à dire une bonne

Collation pour les mettre à cou-

vert du reproche. En ſuite on

déliberera de paſſer doucement

le Careſme , & d'écouler fans

ennuycetempsde rabajoye , &

apres le Diſner chacun s'en re-

tournerachez foy.

XIII.
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XIII. Les Chevaliers ren-

dront dans leurs Aſſemblées

tous les honneurs & les défe-

rences poffibles à l'Eminentiſſi-

meGrandMaiſtre ,laiſſant to-

jours à Table deux ou trois pla-

ces entre luy& eux. LesCheva-

liers ne s'y mettront point , que

lesOfficiers ne foient placez , &

leur rendrontauſſi en toutes for-

tes d'occafions

qu'ils leurdoivent.

l'honneſteté

XIV. Les Chevaliers n'ad-

mettront dans leur Ordreque

des Gentilshommes ou autres

Perſonnes vivant noblement.

XV. Les Chevaliers quivou.

dront eſtre reçeus dans l'Ordre,

s'addreſſeront à l'Eminentiffime

GrandMaiſtre, lequel fera une

informatióde leur vie&mœurs;

ſçavoir s'ils ont toutes les quali-

tezneceſſaires : comme s'ils font

i B
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braves , difcrets , libéraux, hon-

neſtes, galans, ſpirituels , aimant

la bonne chere , ſans eſtre goin-

fres: & ces qualitez ſe rencon-

trans en la perſonne du Poſtu-

lant , la reception s'en fera à ſes

dépens le plus honnorablement

qu'il fera poſſible,&tout leCha-

pitre s'aſſemblera dans ſaMai-

fon pour ce ſujet.

XVI. Les Chevaliers feront

indiſpenſablement obligez d'é-

crire aux Dames, &de leur en-

voyerdes Billets doux quand ils

nepourrontles aller voir en per-

fonne.Ils aurontauffi leſoind'en-

tretenirparmyeuxunpetit com-

merce de Lettres , ſur l'envelo-

pe deſquelles ils mettront Bon-

temps , afin que cetteLettre foit

la premiereleuë , pour partager

plutoſt la joye oule chagrindu

Confrere, & faire fans retarde-

ment
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ment ce qu'il pourroit exiger des

Chevaliers .

XVII. Quand quelqu'un

des Officiers de l'Ordre , ou des

Chevaliers , ſe mariera , on en-

voyera complimenter ſa nouvel-

le Epouſe parun Ambaſſadeur :

fi c'eſt un Officier, & fi c'eſtun

Chevalier , par un Envoyé ex-

traordinaire : & le nouveau Ma-

rié pour reconnoiſtre la civilité

deMeſſieursde l'Ordre,les prie-

ra tous de luy faire l'honneurde

venir chez luy prendre le plus

magnifique Repas qu'il pourra

donner;commeauſſi d'aſſiſter au

Baptême de ſon premier Enfant

fous lesmêmes conditions.

;

XVIII. Quand il ſurvien-

it

r

dra quelque diviſion parmy les

Chevaliers l'Eminentiſſime

1 GrandMaiſtredéputera desOf

ficiers del'Ordre pour terminer

t leurs
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leurs diferens : & fi quelqu'un

refuſoit l'accommodement , il le

privera de porter la Médaille

pendant toutle temps qu'il juge-

ra àpropos.

XIX. Quand il ſurviendra

quelques affaires dans l'Ordre,

le Secretaire du commun Tré-

for fera obligé d'en écrire au

Chancelier pour en communi-

quer à l'Eminentiffime Grand

Maiſtre.

XX. Les Officiersde l'Ordre

porterontunlarge Rubanjaune,

àla maniere des Chevaliers du

S. Eſprit,au bout duquel pendra

la Médaille de l'Ordre , où ſe-

ront gravezdeux petits Dieux,

dont l'un repreſentera le Dieu

de l'Amour , & l'autre le Dieu

Bacchus. L'un&l'autre aura les

marques de ſa Divinité pour or-

nement , c'eſtà dire , Cupidon,

une
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une Couronne de Myrthe, ſon

Carquois , fon Arc , & fes Flé-

ches ; & Bacchus , une Couron-

ne & une Ceinture de pampre,

avec une Bouteille àla main. Ils

s'embraſſeront pour marque de

leur eſtroite union , avec cette

Deviſegravée autour de la Mé-

daille enmanieredeCartouche,

Nous uniſſons les plaisirs , & au

deſſus àlaBanderolle,Bon temps.

XXI. Ces meſmes Officiers

porteront leur Médaille d'or , à

la diférence des Chevaliers, qui

ne l'auront que d'argent ; avec

défenſes de paroiſtre dans les

Afſfemblées de l'Ordre, ou chez

un desOfficiers,&meſme unde

leurs Confreres , qu'ils n'ayent

cette Médaille , à peine d'eſtre

interdits.

XXII. Quand les Officiers

de l'Ordre iront rendre viſite

à

e
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د

à l'Eminentiffime Grand-Mai-

ftre ou à quelques autres

Officiers leurs Confreres, ils ſe-

ront obligez à l'imitation du

Grand-Maistre , de porter une

Médaille en Bandoliere;ce qu'ils

pourrontne point faire lors qu'ils

iront voir les fimples Chevaliers,

mais ſeulement la porteront

comme eux attachée au Juſte-

à-corps avec un Ruban ſatiné

jaune, large de quatre doigts.

Exercices de la Iournée pour les

Chevaliers du Bon-temps.

Celuy des Chevaliers qui ſe

levera le premier , aura ſoin de

faire faire filence dans toutes

les avenuës des Apartemensdes

Dames, pour les laiſſer repofer

la graffe matinée.

Quandles Chevaliers feront

habillez , ils iront ſe donner le

bon
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bonjour les uns aux autres , &

s'embraſſer dans leur Chambre ,

Les Chevaliers apres s'eſtre

entretenus quelque demy-heu-

re enſemble , iront faire un tour

deJardin,pour chercherde l'ap-

pétit,&de là s'en retourneront

déjeuner àl'Office .

L'heure dulever des Dames

eſtant venuë , les Chevaliers

iront grater à la Porte , & leur

donneront le bon jour , fi elles

leurveulent permettre d'entrer;

-les autrementils attendrontqu'elles

foienthabillées pour leur rendre

S.

i fe

de

tes

Hes

fer

Ont

le

cedevoir.

Les Chevaliers iront offrir

touslesmatinsleurs ſervices aux

Dames , quand elles ſeront en

étatde paroiſtre, & leur appor-

teront à déjeûner dans leurs

Chambres.

LeDéjeuner eſtant finy , les

Che
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Chevaliers preſenteront lamain

aux Dames pour faire quelques

tours de promenade , au retour

de laquelle ils s'appliqueront à

diférents exercices , les uns au

Billard,auxCartesouàlaPaume;

&les autres àlaChaſſe,àlaDan-

ſe,ouàlaConqueſtedubeau Se-

xe, ſuivant l'inclination de cha-

queparticulier.

,

L'heuredu Diſnereſtant ve-

nuë , les Chevaliers feront pla-

cer les Dames àtable & fe pla-

ceront apres fans aucunes ceré-

monies chacun ſuivant ſon

rang. Ils s appliqueront de leurs

mieux à défaire les viandes , &

à fervir leurs Voiſines. La belle

humeur & la gayetéferontl'af-

ſaiſonnementduRepas ,& tous

les Chevaliers donneront des

preuvesde labonté& deladé-

licateſſeduVinde leurHôte,par

les
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les heureuſes rencontres& les
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Le Diſner eſtant achevé , les

Chevaliers reprendront lesmef-

mes exercices du matin , cha-

cun ſuivant fon inclination &

fon humeur.

Les Chevaliers feront Colla-

tion entre quatre & cinq heu-

res , & s'amuferont à plaiſanter

en fuite , & à joüer à de petits

jeux galans juſques au Souper.

Les Chevaliers ſouperont

l'Hyver à ſept heures ,& l'Esté

àfix& demie ; & feront ce Re-

pasunpeu plus longque les au-

tres , à cauſe que la ſoirée eſt or-

dinairement ànous , & que l'on

l'af. peut diſpoſerde ſoy-mêmeen ce

temps plus qu'en aucun autre.

Les Chevaliers ſe ſouviendront

de de faire pendant le Souperun

eurs

, &

Dellt

tous

des

par

les

perpétuel carillon de Verres ,

&
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& d'agreables ſymphonies de

Chanfons.

Les Chevaliers iront apres le

Souper goûter le frais avec les

Dames , & chercheront autant

que faire ſe poura le teſte-à-te-

ſte , pour avoir lemoyendepouf-

ferdes fentimenstendres.Si c'eſt

l'Hyver , ils cauferont chacun

aupresde leur chacune , & in-

venterontdes jeux en commun

pour ſe divertir

L'heure du Coucherarrivant,

les Chevaliers iront conduire les

Dames dans leur Chambre , &

leur chanteront mille petits Airs

galans , apres quoy ils ſe retire-

ront fans aucun bruit ,& iront

chercher leur Lit avec toute

l'honneſteré poſſible , ſe ſouhai-

tant les uns aux autres un repos

qui ne foit troublé d'aucunmau-

vaisfonge.

Vœux
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Vœux des Chevaliers quand ils

Sont reçeus .

Je fais vœude conſerver toû

jours la belle humeur& la gaye-

té ; d'avoir toutema vieungrand

fond d'lionneſteté pour les Da-

mes; &de faire à l'égard de mes

Confreres & demes Amis, tout

ce que l'honneur , l'amitié , &la

confcience , pouront exiger de

moy.

Noms des Chevaliers.

Monfieur de... Ch. Ardant.

11,

es

&

rs MonfieurD... Ch. De millefleurs.

e- Monfieur le Comte d... Ch. Sans

nt reproche.

te

ai-

OS

Monfieur leCh.d...Ch. Brillant.

Monfieur de... Ch. Loyal.

MonfieurdeM... Ch. Preux.

U- Monfieur de Lat... Ch. Ré-

joüiffant.
Mon
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Monfieurde... Ch. Fidelle.

Monfieurde... Ch. Tenébreux.

Monfieurde M... Ch.Galant.

Monfieur le Ch. deV... Ch. De

-1 belle Teste. G

Monfieur D... Ch. Fendant.

Monfieur de la... Ch. Roger.

Monfieur de.. , Ch. Sanspeur.

Monfieurd'I ... Ch. Taillant.

Monfieur de ... ch. Honnefte.

Monfieurde L... Ch. De l'Avan-

ture. 1

Monfieur d'Ob... Ch. Du Soleil.

Monfieur le Ch. des... Ch. Pim-

pant.

Monfieur l'AbbédeB... Ch. For-

tuné.

Monfieur deM... Ch.De l'Etoile.

Monfieurde... Ch. Frétillant.

Monfieur Doſb. Ch. Bon-vouloir.

Monfieur... Ch. Poly.

Monfieur Di... Ch. Foudroyant.

Monfieurde... Ch. Entreprenant.

Mon
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Monfieur de... Ch. Libéral.

Monfieur de M... Ch. Preſſant.

Monfieur de... Ch. Courtois

Monfieur de L... Ch. Pensif.

Monfieur ... Ch. Conquérant.

Monfieurde... Ch. De Reverence.

Licences & Privileges des Che-

valiers de l'ordre du

Bon-temps.

Atous paſſez , préſens , & à

venir ; De la part de Monfieur

l'Eminentiſſime Grand-Maiſtre,

ComteD.Amyde la Liberté &

de la Joye , Protecteur desDa-

mes , & Amateur de la Bonne

Chere : A nos amez & feaux

bons Amis, Officiers & Cheva-

liers de noſtre Ordre du Bon-

temps , Gensde belle humeur,

donnans Cadeaux, Violons , &

autres divertiſſemens aux Da-

mes; Salut en celuy qui ſe plaiſt
d'etre

1



46 MERCURE

d'eſtre parmy les Enfans des

Hommes. Nous vous mandons

& commandons tres - expreſſe-

mentpar ces Préſentes, qu'auſſi-

toft , incontinent ,& fans aucun

delay,vous receviez & introdui-

fiez en noſtre Compagnienoftre

cher& bien aimé N.... du méri-

te&de la galanterie duquelnous

avons fait preuves ſuivant les

Statuts de noſtre Ordre ; & apres

avoir reconnu qu'il eſt fort en-

joüé aupres des Dames , preſt

à rendre ſervice à ſes Amis , &

d'une tres-bonne humeur à ta-

ble , voulons qu'il joüiffe des

honneſtes plaiſirs que l'on goû-

te dans ces trois occafions ; fai-

fons défenſes d'autrement le

traiter , ſur les peines refervées

en noftre Chapitre, &d'amen-

de arbitraire : Car tel eſt noſtre

vouloir , le ſouhaitant & defi

rant
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rant ainſy. En foy dequoy nous

avons ſigné ces Préſentes , & à

icelles fait appoſer le Scel de

noſtre Ordre. Donné àP.... en

noftre Cercle d'Union & de

Franchiſe , le .... de l'année....

Signé D....... Grand-Maiſtre

de l'Ordre du Bon-temps ,Pro-

tecteur des Dames , & Amyde

la Liberté.

Collationné à l'Original par moy

Secretaire du commun Trefor de

l'Ordre , de M.... Seigneur de

Belle humeur , & Ennemy ca-

pital du Chagrin.

Vne pareille Inſtitution d'Or-

dredonneroit lieu à une agrea+

ble vie , fi les Statuts en estoient

inviolablement gardez , mais il

n'y a rien de fi bien étably qui

ne dégenere avec le temps,

com
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comme il n'y a rien de ſi ex-

traordinaire,ſans en excepter le

Prodige , que ce meſme temps

ne faſſe paroiſtre. Nous en ve-

nons d'avoir un exemple dans

cet Enfantque ſa Mere a'porté

vingt-fix ans ſans qu'il ſe ſoit

pourydans ſon ventre. La cho-

ſe eſt arrivée àToulouſe;& elle

fait tant de bruit par tout , qu'il

eſt impoſſible que vous n'en

ayez déja entendu parler. Je

m'imagine quevous l'aurez trai-

téede Fable. J'ay crû d'abord

que c'en eſtoit une , mais on a

tant de certitudedela verité du

fait, qu'il nem'eſt plus permis

d'en douter. Le voicy enpeude
mots.

Marguerite Mathieu , Fem-

me deJean Puget , Tondeur de

Draps, devintgroſſe en l'année

1652.& fentit furla fin du neu-

viéme
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*. viéme mois toutes les douleurs

qui font ordinaires aux Femmes

quand elles font preſtes d'ac-

coucher. Ce qui précede l'en-

fantement , & qui en eſt une

marque indubitable , luy arriva .

Elle fit les efforts ordinaires pour

ſe décharger de fon fardeau ,

& l'Enfant ne ſortit point. Le

temps de le mettre au monde

eſtant paſſe , & cette Femme

ſoûtenant toûjours qu'elle ef-

toit groſſe , on la traitade Vi-

ſionnaire , quoy qu'avec quel-

que ſcrupule , parce que c'ef-

toit une Femme de bon ſens

pour une Artiſane , de pieté

melme, & qu'on ne pouvoit ac-

cufer d'ignorance en ces ma-

tieres , puis qu'elle avoit eu plu-

ſieurs Enfas,& qu'enfin ſa grof-

ſeſſe , avec les marques les plus

viſibles qui l'accõpagnent,avoit

le

d

2

S

a

Inillet. C
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eſté connuë de tout le monde.

Elle ſe plaignit , pendant vingt

ans ou environ , de ſentir quel-

quesmouvemens de cet Enfant,

avec de fi fâcheuſes incommo-

ditez , qu'elle pria pluſieurs fois

fon Chirurgiende luy ouvrir le

vétrepourl'entirer. Apresavoir

paſſé quelques années ſans que

ces mouvemens continuaffent,

elle tomba dans une maladie

mortelle,&mourutle Vendreey

17. Juindernier, proteſtant toû-

jours qu'apres ſa mort ontrou-

veroit l'Enfant qu'elle portoit

depuis filong-temps.Elle fut ou-

verte lelendemain,& cette ou-

verture fit connoiſtre qu'il n'y

avoit point eude viſion dans ce

qu'elle avoit toûjours dit de ſa

groffefſe. L'Enfant fut trouvé

tel que les Enfans ont accoûtu-

mé d'eſtre quand ils ſont ſur le

point

t
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point de leur terme. Il eſt vray

qu'il avoit celade particulier &

d'extraordinaire , qu'il eſtoit

preſque endurcy en la plupart

- de ſes membres , comme de la

corne ou comme une pierre ,

mais au reſte tres-diſtinctement

formé. Il n'eſtoit pointoù lesEn-

fans doiventeſtre naturellemét.

,

La Nature ayant fait un effort,

Ril avoit percé cette Partie avec

f laquelle il ne conſervoit aucu-

ne liaiſon & par un ſecond

prodige de la Nature , il s'ef-

oftoit formé comme une eſpece

de Coquille à cette ouverture,

qui recevoit toutes les eaux&

autres impuretez qui l'auroient

pourry, fi ellesluy eſtoient tom-

béesdeſſus ,& les rejettoitdans

leur canal ordinaire. Il avoit

la teſte en bas , l'extremité

du derriere panchant vers le

U-

1

ce

fa

1

e

e
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coſté gauche , les bras l'un fur

une cuiffe,&l'autre ſur la teſte,

les jambes croiſées , & tout le

derriere couvert de l'Epiploon .

( Pardonnez - moy ce terme ,

voſtre Chirurgien vous l'ex-

pliquera ) Cet Epiploon eſtoit

épais de deuxdoigts , & fi for-

tement attaché à ce Corps en

divers endroits , qu'on ne l'en

pût ſeparer qu'en ſe ſervant de

quelque Inſtrumentde Chirur-

gie qui en fit couler un peu de

fang. La Figure que j'ay jointe

icy,&que vous pouvez exami-

ner àloiſir,vous fera mieux con-

noître la poſture où cet Enfant

futtrouvé.CepetitCorps peſoit

huit livres de ſeize onces cha-

cune.Lecrane eſtoit fracaffé en

pluſieurs pieces le cerveau de

la conſiſtance & couleur de

l'Onguent Rofat:les chairs rou-

geâtres
1
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geâtres en certains endroits , &

jaunes ou un peu livides en

quelques autres:la langue avoit

la molleffe& la couleur natu-

relle. Toutesles parties internes

eſtoient flétries,de couleur noi-

râtre , & fans aucune trace de

ſang, à l'exception du cœur, où

quelque rougeur s'étoit confer-

vée. Le front , les oreilles , les

yeux,le nez ,la bouche ,tout cela

étoit couvert d'une matiere cal-

leuſe de l'épaiſſeur d'un travers

de doigt,laquelle étant ôtée, ces

parties parurent , ainſi que les

dents apres qu'on eut coupé

les gencives . Ces dents qui ef-

toient auſſi grandes queles peu-

ventavoirlesAdultes,appuyent

particulierement l'opinion des

Medecins qui ont veu faire l'a-

natomie de cet Enfant , & qui

affurent que quoy qu'à de-

1

Ciij
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my pétrifié , pour parler ainfi,

il doit avoir veſcu autant que ſa

Mere. Elle eſt morte dans la

64. année de ſon âge , & voicy

ce qu'elle a toûjours dit qui luy

eſtoitarrivé.

Lors qu'elle ſe ſentit prés de

fon terme, elle alla auxMinimes

pour quelque devotion. Les

douleurs la ſurprirent au retour.

Son viſage endonna des mar-

ques , & alors ayant eſté abor

dée dans la Ruë parune Per-

ſonne qui luy offrit ſon ſe-

coursen qualité de Femme- Sa-

ge(car on ne dit pas Sage-Fem-

me en ce Païs-là) ellela remer-

cia , n'envoulant point d'autre

que celle dont elle avoit accoû-

tumé de ſe ſervir. Ce refus obli-

geala Perſonne qui s'offroit à la

quiter,& elle crutluy avoir en-

tendu dire enſe retirant que ny

fa
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ſa Femme-Sage ordinaire , ny

quelque autre que ce fuſt , ne

l'accoucheroit jamais.Cette me-

nace fut ſuiviedel'effet. Quel-

ques efforts qu'on puſt faire , il

fut impoſſiblede faire venir fon

de Enfant. On chercha cette pre-

tenduëFemme- Sage, quiayant

eſté enfin trouvée ,dit à ceux

qui luy parlerent, qu'il falloit
s'adrefferàunhomme deBeau-

ſelle , àune lieuë de Toulouſe.

CetHomme qu'on nemanqua

pas d'aller conſulter , répondit

qu'il n'eſtoit pas enſon pouvoir

dedélivrer cette Femme : mais

qu'elle feroit ſoulagée , fi elle

portoitune Ceinture qu'il leur

donna. Elle en ſentit en ef-

fet ſes douleurs fort adoucies,

mais enayant eu quelque fcru-

- pule , ſes Directeurs , àquielle

découvrit la choſe, &mefine

er

e.

a

1

1

I
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quelques Eveſques, l'obligerent

quiter cette Ceinture ; ce qui

la remit dans ſes premieres in-

commoditez,ſans qu'elles ayent

ceſſéquepar ſamort;on nedou-

te point qu'il n'y aitdu fortilege

dans cette Avanture. Ceux qui

ne croyent point de Sorciers,

raifonneront comme illeur plai-

ra. Cette impoſſibilité d'accou-

cherme faitſouvenir de ce que

Ovide nous conte d'Alcmene.

Junonvoulatempécher qu'her-

culene vinſtaumonde,pria Lu-

cined'entrer dans ſes intereſts .

Lucine qui préſide aux enfan-

temens , ſedéguiſa en Vieille,

s'aſſit aupresde laportedu logis

d'Alcmene , mit un genoüil fur

l'autre,avec ſes doigts entrelaf-

ſez ;& cette eſpeced'enchante-

ment laiſſoit Alcmene dans une

cõtinuelledouleur, mais pourle

rompre
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rompre,il nes'agiſſoit quede fai-

re quiter cette poſture àLucine,

&Galantis, l'une des Suivantes

d'Alcmene , eut l'adreſſe d'en

venirà bout. Laiffonsla Fable.

Paſquier nous apprend dans ſes

Recherches que le Prodige dõt

je viens de vous parler n'eſt

pas ſans exemple. Une Femme

nommée Colombe Chatri , de-

meurant à Sens , eut toutes les

e marquesd'uneveritable groffef-

1

ſe, ſentitles douleurs qui préce-

dent l'enfantement , & paffa

vingt-huitannéesdans cet état.

On crût qu'ily avoitde l imagi-

nation dans ce qu'on luy en-

tendoit dire , & apres qu'elle fut

morte , on tira de fon ventre le

Corps d'une petite Filletout for-

mé,mais pétrifié. Paſquieraſſure

qu'il avoit appris cette Hiftoire

deJeand'Alibour, alorsMede

Cv
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cintres-fameux de Sens, & de-

puis premierMedecin de Hen-

ry IV. qui en avoit eſté témoin

oculaire. Elle eftdans le6. Livre

de fes Recherches, Chap.40.

Vous jugez bien , Madame ,

que cequivientd'arriver àTou-

louſe a fait d'abord l'entretien

de toute la Ville. On ne s'eſt pas

contenté d'en parler. Un fort

galant Homme de ce Païs-là

en a pris occafion de ſe plain-

dre par ces Vers du tropde ri-

gueur d'une belleDame.

STANCES A IRIS,

Sur le Prodige del'Enfant

pétrifié.

Endurcir
untendreEnfant

Dans le ventredeSa Mere,

N'est pas un Charme fi grand

Cemme on voudroit nous le faire.

I'em
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I'en suis beaucoup moins surpris

Que devoir aimable Iris,

Din

re

e

Qu'àvosyeux tout rend I's armes ,

Etque s'ils veulent toucher ,

Cesbeauxyeux ont ille cha mes

Qui rendroient tendre un Rocher.

er

Qu'àjamais puiffent les Diene
Punir la Vieille cruelle.

Quifit les maux en ceslieux

D'uneMédusenouvelle!

1- I'avois longtemps consulté
ت

Pourquoy vostre dureié

S'oppofoit àmatendreſſes

Ilfaut quepour mon malheur

Un jour cette Enchantereſſe

Ait endurcy voſtre cœur..

B
I
B
L
I
O
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Pour foulager le tourment

Qui me coufte tantde larmes

Rompez.cer Enchantement

OpposezCharmesàCharmes.

D'abord que vous lavondrez

Belle

L
A

V
I
L
L
E
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BelleIris ,vous le pourrez.

Aux accordsdema Musete ,

Cruelle, attendriſſez-vous ,

Le cœur d'une Anaxarete

Sied mal àdes yeux fidoux.

Le le prédis bienun jour

Voyant vostre tyrannie ,

Que du mépris del'Amour

Vousseriez enfin punie.

CetEnfant des Dieuxvainqueur,

S'eſt vangésur vostre cœur ,

Deshonneurs que luy derobe

Cecœurqui luy fut si cher ,

Etcommeun autre Niobe

Vousachangée en Rocher.

L

Vouspouvez encore aimer

Si vousfaites des conquestes

Et noussçavez enflamer,

TouteRocherquevous estes.

Pourrez-vous vous empeſcher ,

Fuffiez-vous cent fois Rocher ,

Senfi

1
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Sensibleàmes longsſervices ,

D'y répondre quelquefois ?

LesRochers , des Précipices

Répondent bien à ma voix.

Madame la Ducheſſe de Cle-

veland eſt de retour d'Angle-

terre dés les derniers jours de

l'autre Mois. Elle fit le trajetdas

un Hœus fort doré & fort ajuſ-

té , qui ayant paru à la Rade

deDieppe, fut auffi-toft recon-

nu pour eſtre celuy quila por-

toit. Il n'eſtoit que quatre heu-

res dematin quand l'avis en fut

donné à Monfieurde Tiergevil-

le.Vousſçavez qu'il eſt Gouver-

neur de Dieppe. Il ſe rendit en

meſime temps ſurlePort,&com-

me le Hœus de cette belle Du-

cheſſe eſtoit àl'anchre attendat

la marée , qui ne devoit eſtre ce

jour-làqu'àdeuxheureux apres

midy
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midy,il envoya unOfficier à fon

Bordpour la complimenterdefa

part,& fçavoird'elle fi elle atten-

droit la marée, ou fi elle ſouhai-

toit venir àterre dans une Cha-

loupe. Elle prit ce dernier party,,

&fut reçeuëaubruitduCanon,

auquel celuyduHœus répondit.

Elletrouva fur la gréve desCar-

roffes qui l'attendoient , & fut

conduite par ce galant& fpiri-

tuel Gouverneurdans l'Aparte-

ment qu'il luy avoit fait prépa-

rer. Elle ſe mit au Lit , accablée

de la fatigue de cinqjours de

gros temps dont elle avoit eſté

fort incommodée das ſon trajet..

Le Corps de Ville luy vint faire

compliment,&luy.prefonta des

Confitures.On chantoit cejour-

làmeſme le TeDeumpourlapri-

ſe dePuycerda;& comme il de-

voit eſtre ſuivy le ſoir de Feux

d'arti
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d'artifice , MonfieurdeTierge-

ville envoulut donner le plaifir

àMadame deCleveland.Il avoit

fait éclairer tout le Jardin du

Chaſteau, où il la mena avec fes

Filles. Ce fut là qu'elle joüit du

divertiſſement de ces Feux,

apres quoy on luy ſervit la Col-

lationdans la Salle de ce jardin..

Les Violons ne furent pas ou-

bliez, avec tout ce qu'onpût ra-

maſſer de Symphonie. Cette

charmante Ducheffe partit de

Dieppe le lendemain , & laiſſa

toute la Ville dans l'admiration

des rares qualitez qui luy ac-

quierent l'eſtime de tous ceux

qui la connoiffent.

Iemefouviensquemadernie-

re Lettre finiſſoit parlanouvel-

lequejevousdonnaydelamort

deMeſſieurs Marin , Roujault,

& d'Apremont. Ie ne vous

en
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en pû riendire de plus , àcauſe

dela précipitation avec laquel-

le je fus obligé de faire partir

mon Paquet. Tous les trois s'e-

ſtoient rendus conſidérables

dans leurs Employs. Vous ſça-

vez,Madame;combien Mr.Ma-

rin avoit acquis de réputation

dansles Finances.IleſtoitInten-

dant de celles de ſa Majefté; &

faiſoit admirer tous les joursla

parfaite intelligence qu'il y

avoit. On ne peut eſtre ny plus

obligeant, ny de plus facile ac-

cés qu'il l'étoit. On le trouvoit

toûjours preſt à écouter tout le

monde, à l'exceptiondes temps

où les affaires du Roy luy fai-

foient une neceſſité abſoluë de

s'enfermerdans ſonCabinet. II

eſt mortd'une indigeſtion d'e-

ſtomac qui l'a emporté en vingt

quatreheures. Monfieur de la

Cha
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Chaſtaigneraye Premier Préfi-

dant au Parlementd'Aix,Mr.de

la Trouſſerie Maiſtre des Re-

queſtes , & Mr. de Moüilleron

Lieutenat desGardesdu Corps

ſont ſes Fils. Ila laiſſé pour Fil-

les Madame du Pleſſis Bienfai-

trice dans le Convent des Fil-

les de Sainte Marie,&Madame

d'Opede Femme de Mr. d'O-

pede Préſident à Mortier au

Parlement d'Aix.

M.RoujaultConſeillerClerc

de la Grand-Chambre étoitun

Homme de Lettres,&d'un mé-

rite tres-particulier. Il ſçavoit

beaucoup ,&n'ignoroit riende

cequ'unelongue habitude peut

donnerdelumieres dans la Lan-

gueGrecque,quoyque ſa prin-

cipale application euſt eſté,de-

puis presde40.ans,à ſe bien ac-

quiterde ſaCharge,das laquel-

le
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leil avoit acquis la reputation

d'un desmeilleurs JugesduRo-

yaume. Il a laiſſe un Frere qui

porte fon nom,& qui eſtAudi-

teur des Comptes.C'eſt un par-

faitement honnête-Home. Mr.

Petit,Beaufrere de Mr.de Cha-

benas Bonneüil , Introducteur

des Ambaſſadeurs , eft monté

à la place du Confeiller dont

jevous parle.

Mr. d'Apremont eſtoitCapi-

taine aux Gardes, Officier Ge-

neral, & tres-habile Ingénieur.

Le grand nombre de Places

qu'ililaa fait fortifier , en rend te-

moignage. Il avoit eſté bleſſé en

pluſieurs occafions importantes

dans leſquelles il a toûjours eu

l'avantage de ſe ſignaler ; & s'il

eſt mort avec beaucoupde ré-

putation,ill'avoitmeritée par ſes

fervices.

Nous
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Nous avons auſſi perdu de-

puis quelquesjours Mr. le Mar-

quis de Chantrenne , Baron de

Couvé , Seigneur de Vinante,

Crecy, Maillots. Il eſtoitCapi-

taineGeneral pourle ſervicede

Sa Majesté à la garde desCo-

ftes de Picardie.Le nomde cet-

te Famille eſt le Vert.

Je ne vous apprendray rien

de nouveau, en vous diſant que

Monfieur dont l'ame eſt toute

Royale , ne laiſſe paſſer aucune

occafion de faire du bien aux

Siens ; mais vous aurez ſans

doutebeaucoupdejoyede ſça-

voir qu'il en a donné desmar-

quesdepuis peu , en faveur de

Meſſieurs les Chevaliers de

Beuvron&de Nantoüillet,qu'il

a gratifié de la Penſion qu'avoit

feüe Madame la Princeffe de

Monaco. Le zele empreſſé qu'ils
ont
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ont l'un & l'autre pour le ſervi-

ce & pour la Perſonne de Son

Alteſſe Royale , eſt connu de

tout le monde.

Ilne ſepeut rien de plus obli-

geant , ny qui faſſe plus d'hon-

neur aux Avocats , que ce que

Mr. le Premier Préſident ré-

pondità Monfieur de Monthe-

Iond, quandil l'alla complimen-

ter comme le plus ancien de се

Corps.Apres qu'il l'eut priéd'a-

voir pour eux les meſmes ſenti-

mens debonté & de conſidéra-

tion qu'avoit feu Monfieur de

Lamoignon ſon Prédeceſſeur

Monfieur le Premier Préſident

luy dit,que la Chargeoù il avoit

plû au Roy de l'élever , eſtoit

d'un grand poids ; qu'il n'ou-

blieroit rien pour en remplir

exactement les devoirs ; & que

s'il avoit beſoin de lumieres , il
2

د

nen



GALANT.
69

n'en chercheroit point ailleurs

que dans un Corps où quantité

d'habiles Gens comme luy ef-

toient capables de luy enpréter.

On n'a peut-eſtre jamais fait un

plus grand éloge en ſi peu de

mots. Il eſt certain que ce n'eſt

pas avoir acquis peu de gloire,

que de s'eſtre rendu digne de la

qualité denon Avocat.Il ne fuf-

fit pas pour lamériterd'étre ſça-

vant & profond fur les matie-

res d'érudition les plus eſtimées;

il faut dire avec grace ce que

l'on conçoit avec eſprit, & trou-

ver des manieres infinuantes de

faire goûter la verité quand elle

ne ſe rend pas ſenſible par elle-

mefme .

Vous avez ſçeu ſans doute que

Madamela Ducheſſe de Tofca-

nea fait un voyage àCaën dans

les premiers joursde ce Mois.

I1
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Il faut vous en apprendre les

particularitez Ce que je vous en

vaydiren'eſtpasdemoy.Il eſtti-

ré d'une tres-agreable Relation

écrite en Vers & en Proſe par

Monfieur de Berigny Conſeiller

au Préfidial de la Ville dont je

vousparle.

Si-toſtque cettePrinceffeeut

fait ſçavoir le deſſein de ce Vo-

yage àMonfieurde Montignon,

Dont la Galanterie égale la Naiſſance,

Etquidans ſon Gouvernement

Fait avec tant d'éclat les honneurs de la

France,

Qu'on nefait rienen Courplus magnifi-

quement ;

Les ordres furent donnez

pour la Reception qui eſtoit

deuë àune petite-Fille deHen-

ry IV. Mª de Matignon ſe rendit

àCaën , d'où il alla plusde trois

lieuës
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lieuës audevant d'elle , accom-

pagné de toutes les Perſonnes

de qualité du Païs , apres luya-

voir envoyé ſon Capitaine des

Gardes juſqu'à Falaiſe , pour la

complimenterde ſa part.Mada-

me de Meliand Intendante de

Caën,alla auſſi fort loin àſa ren-

contre pour luy rendre ſes pre-

miers devoirs,avec un fort grad

nombre de Dames & de la

Ville , & des environs. La

maniere dont cette Princeffe

les reçeut , ne leur marqua

pasmoinsde conſidération pour

leurs Perſonnes , que d'eſtime

pour leur mérite & pour leur

beauté.

On (çait que ce Climat estle Climat des

Belles ,

Qu'elles ont toutes l'air auſſi doux que

brillant ,

Qu'iln'est rien deplus beau, ny riende

plus
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plus galant ,

Et qu'enfinonne voit aucun defaut en

elles ,

Que celuy d'eſtre trop cruelles.

Monſeigneur deMatignon a-

voit ordonné à tous les Capitai-

nesdela Ville de ſe rendre dans

laPlaine àla teſte de leurs Com-

pagnies,& on devoitmettre des

Flambeaux àtoutes les Feneſtres

pour éclairer l'Entrée de S.A.R.

que l'exceſſive chaleur obli-

geoit à ne partir de Falaiſe que

fort tard , mais ayant voulu s'é-

pargner cette forte de ceré-

monie , elle arriva beaucoup

plutoſt qu'on ne l'avoit crû,ſuivi

de pluſieursCarroſſes à fixChe-

vaux , & fut ſeulement reçeuë

au bruit du Canon. Si-toft

qu'elle ſe fut renduë à l'Ho-

ſtel que la Ville luy avoit fait

préparer , Monfieur de la Mote

Lieutenant
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Lieutenant General luy vint

faire compliment à la teſte des

Echevins.Elle en témoignaune

fatisfaction extraordinaire , &

trouva dans tout ce qu'il luydit

tant de politeffe& d'éloquen-

ce , qu'elle avoüa que c'eſtoit

avec beaucoup dejuſtice qu'on

- luy avoit toûjours vanté les

beaux Eſprits de Caën. Apres

cetteHarangue, les Préfens de

la Ville luy furent offerts. Elle

les recent tres-obligeamment,

& fit paroiſtre toute la bonté

poſſible aux Dames qui vinrent

P'aſſurer de leurs reſpects , &

dontla converſation ne luy plut

pas moins que la beauté. Elle

demeura un peu de temps dans

le Jardin a prendre le frais, fou-

pa en particulier, & ſe retira de

bonneheure, dans ledeffein de

partir le lendemain de grand

Iuillet. D
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marin pour fon voyage de la

Délivrande. C'eſt une Chapel-

le des plus celebres de toute

l'Europe, par les continuels mi-

racles qui s'y fontdepuis plus

de fix cens ans. Elle est à trois

licies de Caën,&àunquartde

lieüe de la Mer. Madame de

Toſcane qui avoit veu laMedi-

terranée en allanten Italie , fut

bien-aiſede voir l'Ocean. Mon-

ſieur de Matignon ayant appris

fon deſſein , envoya toute la

nuit retenirdes Matelots , afin

de luy donner le plaiſir de la

Peſche , & en fuite un grand

Régal. Cette Princeffe partit de

Caën fuivie de pluſieurs Car-

roffes.Elle fit ſes devotionsà la

Délivrandeavec une pietéexé-

plaire, & apres y avoirlaiffédes

marques de fa libéralité , elle ſe

rendit àla Coſte de Bernieres,

où
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où non feulement toutes les

Perſonnes de qualitédela Vil-

le eſtoient venuës enfoule,mais

meſime les plus conſidérablesde

cinq à fix lieües aux environs.

D'abord Mr. de Matignon luy

donna le divertiſſement de la

Peſche,ſansqu'elle décenditde

Carroffe , en ſuite dequoy elle

monta dans la Galere qui luy

avoit eſté préparée. Le temps

s'étoit tenu couvert tout le ma-

tin ,& il s'étoit méme élevé un

vent qui ſembloit s'oppoſer au

plaifir de la promenade qu'on

avoit crû luy faire prendre fur

Mer.

Maisfi-toftque cette Princeffe

Eutmis le pieddansſon Batean,

On euft dit que Neptune &tous les

Dieuxde l'Eau

Sefuſſent empreſſezà luyfaire careff..

Al'envy l'un de l'autre& Tricons

Zéphirs

Dij
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Voulurent tour-à-tour serviràsesplai-

firs.

LesTritons appaisant les vagues muti-

nées,

Ne laiſſerent plus voir qu'un paisible

crystal ,

Etdececalmegeneral

Les Nereides étonnées

Parmille & mille bonds s'élançantfur

lesflots ,

Voulurent voir l'Objet qui cauſoit ce

repos.

Lorsque Vénusfortitde l'onde

Pourvenir recevoir les vœux de tout le

monde,

SiNeptune&Ses Deitez

Adorerent l'éclat deſes rares beautez ,

Onpeutdire que cette Reyne ,

(Quoyque laMerede l' Amour.)

Nereçeutpasdans cebeaujour

Un hommage si grand unegloire fi

pleine.

,

LesTritonsravis de lavoir ,

Luyrendirent quelque devoir ,

Etpourhonorerſanaiſſance ,

Luymarquerent leur joye &leur obeïf-

Sance.

Mais
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Maisfi-toft que le Dieuquipréſideàla

こ

Mer

Vit briller cette Illustre &Royale Prin-

ceffe ,

LesCieux, les Vents , les Flots ,

l'Air, 2

Firent gloire de rendre hommageà Son

Alteffe.

L'Aftre mesme du Jourdont un nuage

obscur

Avoit tout lematin offuſquéla lumiere,

Et tenujusqu'alors la clartéprisonniere,

Rendit en ce moment le Ciel calme ,&

l'Airpur,

Etpour mieuxſignaler cette pompeuse

Fefte ,

Deses plus beauxrayons ilcouronna sa

teste.

LaGalere où Son A. R. entra

avoit eſté préparée avectropde

précipitation , pour eſtre auffi

fuperbe que MonfieurdeMa-

tignon l'auroit ſouhaitée. Elle

eſtoit neantmoins fort propre.

Dij
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LesRoſes,le Jaſmin ,&la Fleur

d'Orange, donton avoit eu foin

de l'orner , reparant enquelque

forte le defaut des dorures , y

faifoient par leur odeur & par

leur agreable confufion, l'effet

dumonde le plus galant. Qua-

trepetitsCupidonsluy ſervoient

de Guides , & trente Matelots

veſtus à l'Indienne en estoient

lesRameurs , auſſi -bien que de

laBarque à laquelle cetteGale-

re eſtoit attachée,&qu'on avoit

pareillement enrichie de Fe-

ſtons , de Couronnes de Fleurs

&d'Armoiries.Toutes lesautres

eſtoient moins ornées , maisla

beauté des Dames qu'ellespor-

toient fupléoit agreablement à

ce defaut. On alla plus d'une

lieuë enMer , & il ne ſe peut

riende mieux concerté quele

fut cette petiteFlotedetrente.

cinq
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cinq à quarante Vaiffeaux.L'or-

dreen eſtoit auffi juſte que ga-

lant.Ony chanta , onyfoûpira

mefme( car l'Amour eftde tou-

teslesparties )&parmyles Voix

& les foûpirs, les Violons , les

Hautbois& plufieurs autres In-

ftrumens trouverent leurplace.

Quand on ſe ſeroit embarqué

pourunVoyagede long cours,

les Matelots n'euffent pas fait

plus devœux. Leurs Chanfons,

toutes groteſques & champe-

ftres qu'elles estoient, furentun

fujetde plaifir pourla Princeffe.

Onfituneeſpecede petit Com-

bat naval , & on tira tant de

coupsdeMoufquetenla ſalüant

quand elle paffoit devant quel-

que Barque , queleurbruit atti-

ra deux Capres d'Oftende qui

eſtoient enMer, & quidepuis

deuxjours avoient fait quelque

Dj
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brigandage fur la Coſte. On

craignoitque SonA. R. n'en fut

alarmée ; mais cette genereuſe

Amazoneloinde rien appréhen.

der,donna ordre qu'on s'avan-

çaſt pour reconnoiſtre unde ces

Capres qui avoit gagné le vent,

& qui s'eſtoit approché de cette

petite Flote. Il eſtoit monté de

quatre Pieces de Canon ; mais

foitquelenombre des Vaiſſeaux

ou celuy des Cavaliers & des

Carroffes qui estoient ſur la gré-

ve luy fift peur , ſoit,que le ref-

pectqu'imprimentles Perſonnes

du premier rang l'obligeafſt à ſe

retirer, il s'éloigna auffi-toft ,&

laiſſa la Princeſſe en liberté de

ſe venir délaſſer dans la Maiſon

oùMª de Matignonluy avoit fait

préparer un Régal auſſi délicat

que galant& magnifique. L'A-

partement deſtiné pour ceRe-

pas
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pas eſtoit un Sallon.

Oule laſmin,laFleurd'Orange ,

Etmillefortesd'autres Fleurs,

Parla diverſitédeleurs douces odeurs,

Enfaisoient admirer l'agreable mélange.

Quoyqu'au borddelaMer,onn'envoit

C

pointailleurs

- Unefi charmante abondance,

Et les Parterres de Provence

Neſontpoint émaillez defi vives cou-

leurs..

Ce Sallon,pouravoireſté pré-

paré fort à la haſte,ne laiſſoitpas

d'eſtre enrichy des Meubles les

plus prétieux que l'on puiſſe

voir chez les Princes meſmes..

Pour en marquer la ſomptuofi-

té, c'eſt aſſezde direque leBuf-

fet eſtoitgarny d'une infinitéde

Baffins , de Luftres , de Flam-

beaux,& de vafesde vermeildo-

ré. Quoy qu'ils fuffent d'une

peſanteur incroyable , letravail

en furpaffoit encor la richeffe,

D
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tant ils eſtoient cizelez délica-

tement. LaTapiſſerie reprefen-

toit l'embarquementd'uneRey-

ne ,&avoit un agreable raport

avec celuy que la Princeſſe ve-

noit de faire . Les Feſtons &les

Couronnes de Lys ſuſpenduës

au lambris, achevoientd'embel-

lirceLieu,dont lesEchos reten-

tirent pendant tout le Repas

dubruit des Violons &d'autres

Inftrumens , qui par leur éloi-

gnement proportionné ne fai-

foientqu'autantde bruit qu'ilen

falloit pour charmerdoucement

les oreilles; & afin qu'il neman

quaft rien de tout ce qui peut

flater les ſens, Madame la Du

cheffe de Toſcane estoit affife

entre deuxOrangers& devant

la principale Allée du Jardin,

dont les deux coſtez estoient

pareillement garnis d'Orangers

tous
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tous chargez de Fleurs & de

Fruits. Cette Allée aboutiſfoit à

une Perſpective , au devantde

laquelle estoit une Venus tirée

fur celle de Praxitele qui est à

Florece dans le PalaisduGrand

Duc, & des deux coſtez il y

avoit de petits Dédales où l'on

pourroitfeperdreplusagreable-

mentquedans cehryd'où Aria-

netira Theſée. Mais fi la beau-

tédece Jardin avoit dequoy ar-

refter les yeux , vingt-quatre

Baffinsde Gibier en Pyramides,

les Melons, lesPoires ,lesAbri

cots , &dix-huit autres Baffins

de Confitures & de Fruits les

plus rares , fervis avec autant

d'abondance que de propreté,

furprirent tellement l'illuftre

Princeſſe a qui Monfieur de

Matignon donnoit ce Régal

qu'elleavoinqu'àl'exceptionde

Gud. la
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la Table de Sa Majesté,elle n'en

avoit jamais veu aucune ſervie

ny fi magnifiquement , ny avec

tant de délicateſſe. Apres ce

Repas , Son A. R. alla goûter le

frais du Jardin. On prit ce temps

pour faire manger la Compa-

gnie , & l'on peut dire que

cette ſeconde Table qui eſtoit

dequarante couverts, ne fut pas

ſervie avec moins de magnifi-

cence que la premiere.Monfieur

de Matignon qui en faifoit les

honneurs, n'oublia rien pour ré-

galer à ſon ordinaire ceux qui y

prirent place , c'eſt à dire avec

une profuſion ſurprenante des.

mets les plus délicats , de Vins,

de Liqueurs ,&de rafraîchiffe-

mens de toutes fortes. Cepen-

dant Madame de Tofcane ac-

compagnée de ſes Dames , de

Monfieur de Bayeux , & de

Mon
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MonfieurdeMeliand Intendant

de la Generalité de Caën, fe

promenoit dans les Allées du

Jardindont elle admira les Par-

terres , les Paliſſades , lesOran-

gers, lesCompartimens, lesDé-

dales& les Statuës , & voyant

qu'il ſe faiſoittard, elle remonta

en Carroffe , & revint à Caën.

Ontirale ſoir quantitédeFuſées

volantes ſous ſes Fenestres,& el-

le en reçeutd'autant plus de fa-

tisfaction ,que laLune qui estoit

alorsdans ſon plein ,commença

àſe cacherſous un nuage , d'où

ellene ſortit qu'apres

divertiſſement.

tout ce

BI
BL
IO
TR
A

Si le Soleil officieux,

Voulant favorifer SonAlteſſfe Royale,

DanscetteFeſteſans égale,

Defesplus purs rayons avoit doré les

Cieux

هللا

1

La
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La Luneſocachantsous un obſaurmuages

Vaulatparcerespect buy rendreset hom

mage.

CetteDeeffedelaNuit,

Favoriſant l'éclat&l'agreable bruit

Quemille ferpenteaux répandoientdans
:

Lanues,

Aima mieux ſe priver du plaisirde la

2

yoir

Que de troubler unsi beauſoir

Et que d'en empefcher la veue.

Stferuant de l'occasion,

le ne ſgay so pour lors cette Reynede
l'Ombre

Alla trouver fon cherEndimion,

Mais enfin il est vray que l'airparut

tres fombre,

Quependant cetteobscurité,

Millefeuxd'artifice ayantportélaquer-
re

Aux Aftres dont la nuit emprunte la

clarté,

re,

CesFeux ſembloient neretomber en ter

Que poury rencontrer un trapasglorieux

Auxpieds de Son Alteffe , & mourirà

fesyeux..

Le
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Le lendemain cette grande

Princeſſe ayant eu labonté d'al-

ler rendre viſite à Madame de

Caën, elley fut reçeuë& réga-

lée avec toute l'abondance de

Gibier,deFruits,&deConfitu-

-res que l'on peut s'imaginer.

Quoyque cette Illuſtre Abbeſſe

fuſt malade , elle ne laiſſa pasde

donnerſesordres fi àpropos,que

rien ne manqua de tout ce qui

pouvoit contribuer à rendre ce

Repas des plusmagnifiques .

Voila , Madame , de quelle

maniere on a tâchéde divertir.

MadamelaDucheſſe deTofca-

ne pendant le peu de ſejour

qu'elle a fait à Caën. Quelques

charmes que puiffent avoir les

plusbeaux Lieux,ilsne fontpar-

ticulierement agreables que par

lapréſence de ce qui plaiſt. Ces

Paroles que MonfieurdesFon-

1

taines



88 MERCURE

aines a miſes enAir,en font foy.

AIR NOUVEAU.

A
Greables Ruiffeaux,

bres Forests,

&voussom-

Ceſſezde m'étaler vostre charme ordi-

naire,

Iris n'estpoint icy , vous estes fans at-

traits,
12

Est-il rien qui loin d'elle à mes yeux

puiffeplaire?

Sousvos ombrages vertsſi j'aimeàm'e-

garer,

Cen'estque pour cacher mes soupirs &
meslarmes.

Holas!fifes beauxyeuxvouspouvoiem

éclairer,

Queje ferois heureux !que vous auriez

decharmes!

Meſſire Auguſte - Philibert

Scagliade Verruë, Abbéde Su--

ze,&de Saint Eſtienned'Ivrée,

perpétuel Commandataire de

Sainte Foy, Prieur & Seigneur

de
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deConzieu,&c. fit icy ſon En-

trée le 3. de ceMois en Qualité

d'Ambaſſadeurde Son A. R. de

Savoye.Comme il paroiſſoit ſous

le plus grandPrincequela Fran-

ce ait encor eu, il ne voulutrien

épargnerpour rendre cette En-

trée des plus magnifiques.Mon-

fieur le Mareſchal Duc de la.

Feüillade accompagnédeMon-

fieur de Bonneüil Introducteur.

des Ambaſſadeurs ,l'alla pren-

dre à Picpus avec les Carroffes

de leursMajeſtez,& le condui-

fit enfonHoſtel ſuivyd'untres

beau Cortege. Ily avoit un fort

grand nombre de Gentilshom-

mes à cheval, outre une quanti-

té de Carroſſes à fixChevaux

quiestoientallez à ſa rencontre.

Monfieur l'Ambaſſadeur

avoit trois d'une richeſſe admi-

en

rable. Toute ſaLivrée eſtoit fu-

perbe,
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perbe, & il ne fe peut rienad-

joûterà lamagnificencede fon

Train. Ce nomde Scaglia n'eſt

pasunnominconnu pournous,

puisqueMeffirePhilibert-Ghe-

rard Scaglia, Comte de Verruë,

Biſayeul de celuy dont je vous

parle , fut envoyé pour traiter

le Mariage de Mádame Chri-

ſtine de France avec Victor

Amé Duc de Savoye Il eur

l'avantage de le conclure , &

apres s'eſtre acquis beaucoup

de gloire par la prudence qu'il

fit paroiſtre dans tout le cours.

de cette negotiation, ilmourut à

Paris en 1619. Il eſtoit Cheva-

lier del'Ordrede l'Annonciade,

Confeiller d'Etat , & Grand-

Maistredela Maiſonde Savoye.

Meffire Auguſte Manfroy

Scaglia fon Fils,luyfuccedadans

cette Ambaffade,&en foûtint:

Phon



GALANT. 91

T'honneur avec grand éclat. Il

eftoitComte de Verruë,Mar-

quis de Caluſe ,Tronzan,Mo-

ſto , Bioglio , &c. Chevalierde

l'Ordre de l'Annonciade , Ge-

neralde l'Infanterie, Conſeiller

&Premier Miniſtre d'Etat de

S. A. R. Commandeur & Che-

valier Grand-Croixde laReli-

gionde S. Maurice& Lazare,&

Mestre de Camp General des

ArméesdeFrance enItalie.

Cemefme Employ fut donné

àMeffire Alexander Scaglia fon

Frere. Il eſtoit Confeiller d'Etat,

&Abbéde Mandanicesen Si-

cile, de Suze,de Staffarde,&de

Selva. Il commença dés l'âge de

22. ans à faire l'Ambaſſade de

Rome,&futen fuite envoyéen

France , en Angleterre , & en

Eſpagne...

Ilmereſteencor àvous par-

ler
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lerdeMeffire Philibert Scaglia

de Verruë , Fils duComte Au

guſte Manfroy , Abbéde Suze

&de Selva,Miniſtre&Confeil-

lerd'Etat de S. A. R. de Savoye.

Ce fut luy qui dans le tempsde

fon Ambaſſade menagea les

choſesavecune conduite admi-

rable , diſpoſa la France àla re-

ſtitutionpreſque entiere de tou-

tes les Places que nousoccu-

pionsdanslePiémontdepuisles

Guerres Civiles des Princesde

cette Maiſon. Vous voyez par

là,Madame,que Monfieurl'Ab-

bé Scaglia qui vientde faire icy

fonEntrée, eſt le cinquième de

cette Famille que nous ayons

veu paroiſtre avec le caractere

d'Ambaſſadeur. Il nefalloit pas

fansdouteunmoinsIllustre Suc-

ceffeur que luyàtantdegrands

Hommes.

201

4

l'ay
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J'ay commencé à vousparler

dansma LettreduMoisdeMay

d'une Feſte qui ſe fait tous les

ans à Montpellier pour unPer-

roquet qui s'y doit abatre à

coupsde Fléches. Jevous enay

marqué les cerémonies , & je

puis vous apprendre aujour-

d'huy la ſuite que ce Galant

Combat d'adreſſe a euë cette

année. Je ne ſçay ſije vousay

ditque pouren emporterle prix

il n'eſt pas neceſſaire de jetter

lePerroquettout entierpar ter-

re. Il faut ſeulement en faire

tomberladerniere piece qui re-

ſte auboutde la perche ,& ce-

luyqui en peut venir à bout eſt

leRoy , quoy qu'il n'ait pas fait

tomber toutes lesautres. Ce fut

par cettederniere piece abatuë

qu'un nouveau Roy termina la

Feſte il ya deuxMois. Apres

qu'il
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qu'il eut reçeu les complimens

de ſes Amis&de toute laTrou

pe des Archers, il donna àcha-

que Officier des Echarpes gar-

nies d'une Dentelle or & ar-

gent , & deux autres pour les

faire tirer au blanc. Cela fait,

tous les Archers l'accompagne-

rent chez luy ,&on remit au

Dimanche ſuivantles honneurs

qui luy eſtoient deûs. Cepen-

dant on dreffa un grand& fu-

perbe Arc de Triomphe devant

fa Maifon. Les admirables ef-

fets de l'Amour, Dieu de cette

Feſte,y estoient repreſentezaux

quatre coins par autant d'Em-

blémes. D'un coſté on voyoit

un Amour frapant ſur deux

Creurs qu'il tâchoit de joindre.

Ces paroles Italiennes luy fer-

voient d'ame , co'l tempo. De

l'autre on voyoit cemémeDieu

{
fra-



GALANT.
95

frapant furunfer tout rouge qui

fortoit d'une Forge, avec ces

autres paroles, Se non arde, nonfi

piega.Dansl'un desdeux autres

coins étoit repreſenté un Soleil

dardant ſes rayons fur unMi-

roir ardent qui les reflechiffoit

fur un Tourne-fol , avec ces

mots Eſpagnols , Muero, porque

me miras ;& dans le dernier on

remarquoit un Cupidon déco-

chant une Fleche contre un

cœur élevé fur une perche.

Ces paroles estoient au def-

fous , Ict'auray toſt ou tard.

Les Armes de France avec un

nombre infiny de grandes

Fleurs deLysdorées , faifoien

l'ornementdu haut de cet Arct

Enfin le jour deſtiné au Triom-

phedunouveau Royeſtant ve-

nu , tous les Archers ſe rendi-

rent au Follé. Les Dames y fu

rent
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rent régalées d'une magnifique

Collation dans une Chambre

voûtée qui eſt au bout , &apres

qu'elles ſe furent retirées , le

nouveauRoy fortit du Foffé,&

s'alla promener par toute la Vil-

le au bruitdes Inſtrumens que

jevousmarquay la dernierefois.

Il eſtoit au milieu du Capitaine

&du Lieutenant ,& avoit à ſa

fuite le Royde l'annéederniere.

Le beau Sexe qui s'eſtoit placé

aux Feneſtres pourlevoir paffer

plus commodement , ne fut pas

moinsfatisfaitdeſabonnemine,

que dela richeſſe de ſonHabit.

On n'en avoit point encor veu

ny de plus magnifique ny de

plus galant. Il portoit une To-

que de velours noir bordée de

Perles. LeCordoneſtoitdedeux

tours , auffi de Perles , mais fines

&groffes , entre leſquelles ily

avoit
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ayoit de tres belles Emeraudes

d'eſpace en eſpace. Le revers de

la Toque eſtoit enrichy d'une

grande Rofe de Diamans , avec

une groſſe Perle en poire ; le

tout ombragé d'une Aigrete

blanche ,& de quantitédePlu-

mes de meſme couleur. Il avoit

ajoûté à ces ornemens une

Chaîne d'or qui luy pendoit en

écharpe. Une Canne d'Inde

garnied'unegroſſePommed'ar-

gent doré , luy ſervoit d'appuy.

Le Perroquet, comme le princi-

pal ornement du Triomphe,

eſtoit porté devant luy ſur une

perche à laquelle on avoit atta-

ché l'Arc & Fleche duRoy qui

l'avoit abatu. Les Archers fui-

voientdans le meſme ordre qui

avoit eſté obſervé au commen-

cementde la Feſte. Apres qu'ils

ſe furent ainſi promenez , ils ſe

Juillet.
E
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rendirent dans la Salle de l'Ho-

ſtel de Ville , où l'on a accoûtu-

mé de tenir les Etats delaPro-

vince. On y avoit préparé un

magnifique Feftin par les ordres

du nouveauRoy qui donna en

ſuite le Bal aux Dames. Les plus

belles Perſonnes de Montpellier

en furent priées. On danſa

long-temps,& le Bal eſtant finy ,

tous les Archers allerent con-

duireleRoydans ſa Maiſon. Le

reſte dela nuit ſe paſſa enSeré-

nades que les Archers Amans

eurent ſoin de donner à leurs

Maîtrefles.

Je ne puism'éloignerdeMont-

pellier ſans vous apprendre une

choſe auſſi finguliere que fur-

prenante , qu'on a veuë àtrois

lieuës de là , depuis quelques

jours.UnApoticaire herboriſant

dans laCampagne , mit le pied

fur
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furdes broufſfailles qui cachoiét

un Serpentdes plus monstrueux.

Ce Serpent ſe ſentant bleſſé,

ſe dreſſa tout furieux , fitph

ſieurs plis autourdu Corpsde

l'Apoticaire , le mit par terre,

&le tint tellement preſſé , que

c'eſtoit fait de luy , ſi des Ber-

gers qui n'en eſtoient pas fort

loin , ne fuſſent accourus à ſes

cris. Ils tuerent le Serpent , &

délivrerent ce malheureux qui

en avoit reçeu pluſieurs bleſſu-

res. Il eſtoit extraordinairement

enflé duvenin qui s'eſtoit gliffé

par toutes les parties de fon

Corps ; mais deux ou trois priſes

du Thériaquequiſe fait à l'V-

niverſitéde Montpellier , lere

mirent dans ſon premier état.

On fendit le Serpent. Il avoit

trois œufsdans ſon ventre,& ce

quivous ſurprendra , ce que fur

Eij
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l'un de ces œufs on a trouvé fix

mots monofyllabes , rangez en

colomne , parfaitement diftin-

guez les uns des autres &fi

bienécrits , qu'un Peintre au-

roit eu peine à les mieux mar-

quer. Ces mots font, ou , pa , re,

ma, ne , pa. Vous ne doutez pas

qu'on ne travaille à l'envy à les

expliquer. Cet œufa eſtédon-

né à Monfieur le Cardinal de

Bonzi , qui le conſerve comme

unechoſe fort curieuſe.

Les divers changemens qui

arrivent aux Vers à ſoye , ne

ſeroient pas regardez avec

moins d'étonnement , fi la cho-

ſe eſtoit plus rare pour nous.

Ils ont fourny le ſujet des Vers

qui ſuivent,& je nedoute point

qu'ils ne foientdevoſtre gouft,

par le juſte raport que vous y

trouverez entre les peines que

foufre
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foufre un Amant , & le travail

de ces induſtrieux Inſectes. Ce

galant Ouvrage qui eſt tombé

entre mes mains à l'inſçeu de

fon Autheur eſt de Monfieurde

Templery.C'eſt un Gentilhom-

mede la Ville d'Aix , qui paſſe

pour un des plus honneſtes

Hommesde faProvince. Jene

vous dis rien de ſon Eſprit , vous

pouvez juger par vous-
en

même.

STANCES

A SYLVIE ,

SUR SES VERS A SOYE.

L
Orsque les derniers Vers , adorable

Sylvie ,

Quejefisfur mes maux , nevoustou

cherentpas,

Eij
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Le jurayde ne faire aucuns Vers dema

vie ;

Mais les vostres-à-foye ont pour moy

desappas

Quim'enfont revenir l'envie.

Ilsontavecmoytantde conformité,

Que je puis direen verité ,

Qu'ils font de mon amour la vivante

peinture.

Onvoitmuer ces animaux ,

Qui prennentde nouvellespeaux;

Les cruels tourmens que j'endure,

Parvous à tousmomenschangez ende

nouveaux ,

Sont d'une semblable nature.

CommecespetitsVers jegrimpedans les

Bois,

Ieme roulefur la verdure,

lepaſſe le jour quelquefois

Autourd'une brouſſaille obscure ;

Et là pourfaireun Vers entier,

Comme eux jebarboüille un papier

Sans pouvoir rencontrer ny rime ny me-

Sure;

Enfin moins quevos Vers je prens de

nourriture ,

Mais
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Maishelas!Sipour moy vous ne voulez

changer ,

Comineeux je perdray lemanger.

Ils filent de laſoye , &je file unevie

Plus dignemille foisdepitié que d'en-

vie ,

Mon mal est tel , que je n'en puis qué-
rir.

Commeces Vers aiſlez je m'en vais dif-

paraiſtre;

Mais si la chaleurles fait naître ,

Vostrefroideur me fait mourir.

Lorsque l'on s'eſtſoûmis auxfers d'une

inhumaine ,

Cespetits Infectes rampans ,

Enseignentàtousles Amans,

Qu'onnedoitpoint romprefa chaine.

Si-tost qu'ils ont basty leur plaisante

maison ,

Ils y paſſent leur triſte vie ,

Et m'apprennent parlà, trop charman-

te Sylvie ,

Qu'il faut mourir dans ma prison.

Quoy que pour voir ma peine termi-

née,

E iiij
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Reglant fureuxmadestinée,

Dans le Tombeau jedoive m'enfermer,

Avosyeux ravy deparaiſtre. ,

Ie reviendroispour vous aimer,

Si comme eux je pouvois renaiſtre.

C'en esttrop , prenez lesplaifirs

Dont un heureux Hymen peut combler

2

vos defirs ,

Et n'attendez pas davantage.

Le tempsd'aimerpaſſe toûjours,

Et tandisquedans un jeuneâge ,

DevosVers vous filez l'ouvrage,

LaParque file vos beaux jours.

Autres Vers ſur la rigueur

d'une Belle. Je vous les envoye

notez , afin que le plaiſir de les

lire puiſſe eſtre ſuivy pourvous

deceluyde les chanter.

L

AIR NOUVEAU.

ESoleilfurnosChamps trop long-

temps arreſté,

Seche nosFleurs,metencedrenosPlaines,

Faiz
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Fait languir nos Ruiffſeaux&tarir nos

Fontaines;

Maismalgré lesfeuxde l'Esté,

Et ceux qu'Amour allume dans mon

ame

L'Hyver est dans le cœur de celle qui

m'enflame.

Il y a environ fix ans qu'on

eſtablit une Manufacture de

Canons de Fer dans quelques

Forges du Nivernois.On choiſit

pour cela celles qui font lesplus

proches de laVille de Nevers&

de la Riviere de Loire. On en

eſperoit peu de choſe , parce

que les Mines de cette Provin-

cene s'eſtant trouvées qued'u-

ne bonté médiocre, les Canons

de fonte qui en fortoient , ef

toient incapables de foûtenir

les épreuves que les Commif

faires du Roy demandent pour

les recevoir. Deux. Etran

Ev
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gers,&unFrançoisdelaProvin-

ce de Dauphiné , ſe préſente-

rent il ya quelque temps. Com

me ils ſe vantoient de ſupléer à

ce qui pouvoit manquer à ces

Mines, ils ſe ſoûmirent àl'épreu-

ve qui en fut faite avec beau-

coup de rigueur parM'leCom-

miſſaire du Clos. Tous les Ca-

nonsdesEtrangers créverentau

premier coup ,& ceuxduDau-

phinois furent ſeuls tirez trois

coups de ſuite ſans étre endom-

magez. Ils n'en furent pas quites

pour cet eſſay.M'duClosqui ne

pouvoit croire ce qu'il voyoit, fit

charger pendant deux autres

jours les CanonsDauphinsavec

le plus d'exactitude qu'il luy fut

poſſible ; mais il les trouva

inébranlables , juſque-là que

les ayant fait tirer le troifiéme

jour vingt - coups de fuite

chacun
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chacun fans aucun rafraîchiffe-

ment ( ce qui eft comme incro-

yable ſi la choſe n'eſtoit publi-

que) ilsſoufrirentceteffortcom-

me lesautres : apres quoy il fut

obligé de dire qu'il n'y avoit

pointdemeilleurs Canons ;&ce

qui confirme entierement la

bonté de ce Secret , eſt que ces

Canons& quelques autresoù la

meſine poudre a eſté employée

juſqu'au nombre de vingt-un ,

ayant eſté conduits àBreſt pour

ſervirauxEmbarquemens,&les

Capitaines des Vaiſſeaux les

ayant éprouvez , comme s'ils ne

l'avoient point eſté , ils lesont

tous reçeus, apres avoir fait cré-

ver par les meſimes épreuvesla

plupart des autres Canons faits

auparavant dans le Nivernois',

&qui ayant foûtenules épreu-

ves de Monfieur du Clos en

avoient
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avoient eſté ſi fort ébranlez

qu'ils ne pouvoient plus refifter

àces ſecondes. Ce brave Dau-

phinois s'appelle Mr. le Prieur

Froment. C'eſt une Perfonnede

mérite , & qui reſte ſeul de cinq

Freres , qui ſont ſi glorieuſement

morts au Service de Sa Majesté,

où ils ſe ſont tous fignalez. Ce-

luy-cy meſme , ayant embraſſé

comme eux la profeffion desAr-

mes , ne s'en eft retiré qu'apres

desbleſſures conſidérables. On

dit que d'autres Perſonnes d'ef-

prit& de qualité viennent dans

la meſme Province pour faire

valoir cette Manufacture de Ca-

nons le plus qu'il fera poſſible,&

qu'unGentilhome deleurCom-

pagnie afſure qu'il a le Secret

d'une Poudre tres-exquiſe pour

la purificationdes Mines de Fer.

Il y a longtemps que je vous

arreſte
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arrefte dans les Forges. Vous

accommoderiez mieux-VOUS

fans doute d'une promenade

aux Tuileries. C'eſt un lieu de

rencontresagreables, s'il ne l'eſt

pas toûjours d'Avantures con-

certées . Une Dame tres-confi-

derable par fonrang,maisbeau-

coup plus par le mérite de ſa

Perſonne , s'y promenoit ces

derniers jours avec une ſeule

Demoiſelle qui eſtoit à elle , &

déja avancée en âge. Son Ha-

bit negligé , quoy que propre,

ne marquoit rien d'extraordi-

naire dans ſa qualité ; mais ſa

beauté , ſa jeuneſſe, l'agrément

de ſa taille,&un je ne ſçay quel

air fin& fpirituel qui paſſe en-

cor les charmes de ſa beauté,

eſtoient bien capables de la

faire diftinguer parmy toutes

celles de fon Sexe. Elle avoit

quité
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quité les grandes Allées où elle

auroit eu à rendre trop de fa-

luts,& en avoit choiſy une ef-

cartée pour y prendre l'air en

folitude. Sa Demoiſelle qu'elle

avoit priſe ſous lebras , luy ai-

doit àmarcher ;& foit que l'in-

égalité de l'âge endeuxPerſon-

nes,dont l'une ne marquoit pas

le reſpect qu'elle devoit à l'au-

tre en ſe promenant de cette

forte , puſt donner lieu à des

penſées temeraires,ſoit que cet-

te retraite euſt l'apparence d'un

rendez-vous , deuxjeunes Ab-

bez qui les virent entrer dans

cetteAllée,lesobſerverentquel-

que temps , & fe hazarderent

enfin à les aborder. Ils avoient

beaucoup d'eſprit, & de cet ef-

prit qui ne s'acquiert qu'envo-

yant les Femmes ; mais appa-

remment ils n'avoient pasune

fort



GALANT. III

fort grande connoiſſance de la

Cour , puis que laDame quiles

attira , fut pour eux une Dame

tres-inconnuë. Quoy que leur

compliment fuft fort civil , elle

s'apperçeut bien à cette liber-

té d'entrer ainſi de plein pied

en converſation avecelle , qu'ils

ne ſçavoient pas à qui ils par-

loient;& comme elle eſtoit ve-

nuë aux Tuileriespour ſe diver-

tir , elle réſolut den'en pas laif-

fer échaper l'occafion. Il ne luy

fut pas difficile de foûtenirl'en-

tretien. Elle a l'eſprit vif& en-

joué ,&tourne les chofes d'une

maniere ſi aiſée& fi délicate,

qu'illuy ſuffiroitde cetavantage

pour meriter l'admiration qu'el-

le s'attire. Jugez de l'impreffion

qu'elle fit fur les Abbez , en

leur faiſant connoiſtre que fa

jeuneſſe & ſa beauté n'ef
toient
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toient pas ſes plus grands char-

mes. L'envie de ſçavoir qui

elle eſtoit , leur fit faire quel-

ques demandes, auſquelles el-

le feignit de fatisfaire , en leur

diſantque ſon Maryl'avoit ame-

née à Paris pour folliciter un

Procés qui luy eſtoit d'impor-

tance , dans la penſée que les

Fémes ſe faiſoient toûjours plus

favorablement écouterdes Ju-

ges ; qu'il l'avoit laiſſée enAu-

berge , & qu'elle venoit quel-

quefois refpirer l'air des Tuile-

ries pour ſe délaſſer de la chi-

cane. Les Abbez ne manque-

rentpasà ſe récrier fur le péril

de ſes Parties contre une pa-

reille Solliciteuſe . Grandes of-

fresde luydonner tout le Par--

lement , &même des Amis en

Cour , où ils ne doutoient point

qu'elle n'effaçaſt les plus belles
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fi elleyvouloit recevoirdes con-

noiffances. La Dame ne refuſa

rien , & leur dit en riant que fa

Suivante leur aprendroit dans

quelle Auberge ils pouvoient

la venir chercher, parce qu'el-

le n'en avoit encor pû retenir

lenom. Cette permiffion de la

voir, leur fit propoſer des Par-

ties de Jeu, d'Opéra , & de Pro-

menade , avec aſſurance qu'ils

regarderoient l'avatage de pou-

voir contribuer a la divertir,

comme un des plus grands

que leur bonne fortune leur

puſt procurer. La réponſe de

la Dame fut que ſon Procés

eſtoit la ſeule choſe qu'elle euſt
entête,&qu'apresqu'onl'auroit

jugé, elle ne feroit pas ennemie

desplaiſirs.Laconverſationdura

plusd'une heure avecbeaucoup

d'eſprit de part& d'autre ,& il

fut
)
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fut enfin queſtiondeſe ſeparer.

Commeon nepeut eſtre plus ci-

vilque le font ordinairementles

Abbez,ceux- cy voulurent don-

ner la main à la Dame. Elle

s'en défendit ſur ce que n'ayant

point d'équipage , elle estoit

bien- aiſe de s'épargner la con-

fuſionqu'elle auroit,s'ils eſtoient

témoins de ſa voiture. L'un

d'eux s'ofrit auſſitoſt à la reme-

ner dans ſon Carroffe , & la

conjura de s'en ſervir pour tou-

tes ſes Sollicitations. Il fut re-

mercié des ofres. La Dame les

pria encor quelque temps de

la laiſſer aller ſeule , mais ce

futd'une maniere qui les enga-

geoitàn'en rien faire , & enfin

feignant de ſe réfoudre à rou-

gir de ſa voiture , puis qu'ils

le vouloient , elle accepta la

main que le plus empreſſe luy

prefen
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preſentoit. A peine eut-elle pa-

ru furla Porte des Tuileries,que

quatre grands Laquais couru-

rent faire avancer un Carrofse

fort magnifique. Un Page luy

vint prendre la queuë , & les

Livrées & les Armes du Car-

roffe ayant fait connoiſtre aux

Abbez que la fauſſe Plaideuſe

eſtoit une Perſonne du plus

hautrang , ils demeurerentdans

une ſurpriſe qui ne leur permit

point de parler. La Dame les

regarda, ſe mit à rire,&montant

dans ſon Carroſſe apres leur

avoir rendu graces de toutes

leurs honneſtetez, elleleur cria

qu'elle auroit ſoin de leur en-

voyer des Placets,afin qu'ils ap-

puyaſſent la justice de ſa Cauſe

aupres de ſes Juges.

Monfieur de Saliere , de l'an

cienneMaiſon deChaſtelard en

Dauphi



116 MERCURE

Dauphiné , a eſté reçeuColo-

nel du Regiment de Soiffons-

Saliere,fur la démiſſion deMon-

ſieur fon Pere , qui eſt un des

plus vieux Officiers duRoyau-

me , ayant ſervy pres de cin-

quante ans ſans interruption. II

eſtoit au Siege de la Rochelle

en 1622.&a eſté Capitainedans

les Regimens de Cavalerie

d'Alés,deBaltafar , &de Noail-

les. En 1658. il commanda

dans le Mantoüan , ſous le Duc

de Modene , une Brigade de

deux mille Hommes , compris

ſon Regiment d'Infanterie , in-

corporé en 1659. dans celuyde

Carignan qui marche apres les

Petits Vieux fur le pied Etran-

ger. Ce méſme Regiment eft

aujourd'huy à Monfieur le Có-

te de Soiffon , & s'appelle Soif-

fons-Saliere. En 1665. il alla par

ordre
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ordre du Roy en Canada , où il

commanda ſon Regiment &les

autres Troupes de Sa Majesté

ſous Monfieur de Tracy. Il y

fit baſtir le Fort de Sainte The-

refe fur le Fleuve S.Laurens. Il

a eſté depuis Gouverneur de

Maſeik ; &la penfion de deux

mille écusdont il eſt gratifié par

le Roy,eft une preuve affez for-

te deſes ſervices. Monfieur de

Saliere ſon Fils l'accompagna

dans ce Voyage de Canada. Il

n'avoit encor que feize ans , &

apresen avoir employé deux à

fon retour à faire ſes Exercices,

il entra Volontaire danslesGar-

des du Corps ſous Monfieur le

Duc de Noailles. Unpeu apres,

Sa Majesté luy donna l'Enfei-

gne de la belle Compagnie

qu'elle mit en ce temps - là

fur pied , des Gardes Royales

de
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dela Marine,compoſée de deux

cens Gentilhommes , pour fer-

vir fur l'une & fur l'autre Mer

fous Mr. de Caide. Cette Com-

pagnie ayant eſté caſſée , il fut

Lieutenant d'un Vaiſſeau , &

ſervit en ſuite dans la premiere

Compagnie des Mouſquetaires.

Enfin en 1676. il ſe trouva en

qualité d'Ingénieur ſous Mr. de

Vauban, aux Siegesd'Aire&du

Fort de Link; en 1677. aux Sie-

ges de Valenciennes , de Cam-

bray , & de S. Guilain ; & en

1678. aux Sieges de Gand &

d'Ypres. Il adonnédesmarques

deſa conduite&de fon courage

partout , & les bleſſures qu'ila

reçeuësdans tous ces Sieges en

rendentunglorieuxtémoignage

pourluy.Ils'eſtdiſtinguéſurtout

devant Ypres , où iltraça le Lo-

gementdelaDroite , & rétablit

le
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ledefordre delaGauche. M" de

Tilladet & de Iauvelle qui le

connurent, en parlerent àM' de

Vauban avecéloges,& en firent

en ſuiteun raport tres-avanta-

geux à Sa Majesté & à M le

Marquisde Louvois.Ce Miniſtre

eft fort contentde luy, ainſique

de pluſieurs Travaux qu'il luy a

faitfaire àConde. 11 eſtCheva-

lierde S. Lazare,& un desGen-

tilshommes de France le mieux

fait , & le plus en eſtime pour ſa

bravoure, fon honneſteté,& fon

adreffe. Il a beaucoup d'eſprit,

écrit fortjuſte,& juge finement

deschoſes. Le lieude ſa naiſſan-

ce eſt Milhau, Capitale du Haut

Roüergue. Cette Ville quoy que

petite, a l'avantaged'avoirfour-

ny au Roy ſeize Officiers qui

font actuellementdansle ſervice

&dont ily en a ſix Ingénieurs.

U



120 MERCURE

Il eſt difficile que vous n'ayez

entendu parlerde Mr. Bigotde

Saint Pierre , ſieſtimé pour ſon

obligeantemaniere defaire les

choſes. Madame la Princeſſe

d'Epinoy l'alla voir derniere-

ment dans ſa Belle Maiſon de

Pincourt , toute agreable par la

régularité de ſes Iardins. Elle y

rencontra pluſieurs Perſonnes

de qualité qui y reſterent à fou-

per comme elle. Monfieur Bigot

donna ſesordres pour ceRepas

qui fut ſervy dans une grande

Salle bien éclairée , avec une

délicateſſe & une propreté di-

gnesdeluy.Apeine commençoit

on à manger , qu'on entendit

dans unSallonà coſté une Sym-

phoniedeViolons,deHautbois,

&de Fluſtes douces , qui joüe-

rent pendant tout le Repas.

Ondefcendit en ſuite au Iardin

pour
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pour s'y promener,& fi on avoit

eſté ſurpris du commencement

de cette Feſte , on ne le fut pas

moins de voir ce Iardin éclairé

d'un grandnombrede lumieres

miſes à toutes les croiſées de la

Maiſon; ce qui faiſoit une tres-

agreable illuminationdas tout le

Parterre. Apres quelques tours

d'Allée,on s'aſſit ſurdes Gradins

de gazon. On y cauſa , on y rit.

Quelques Perſonnesde la Com-

pagnie danſerent ,&une partie

de la nuit ſe paſſa de cette forte,

pendant que les Inſtruments

joüoient par repriſes.

S'ils n'eſtoientemployez dans

cette belle Maiſon que par la

joye,on s'endoitſervir avatqu'il

foit peu pourmarquer le ſenſi-

ble déplaiſir qu'on a de la mort

deMadem. de Maiſons. Vous le

verrez par les Versque je vous

Iuillet. F

1
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envoye.C'eſt une eſpecedepe-

tit Opéra lugubre qui ſe prépa-

re.L'Autheur qui neſe fait con-

noître que ſous le nomdu Soli-

taire de Pontoiſe, l'intitule ,

MONUMENT

D'AMARANTE.

Le Theatre represente le Chasteau de

Maisons en éloignement , &unſu-

perbe Tombeaufur le bordde laSeine.

SIMPHONIE TRISTE.

DIALOGVE DE L'AMOVR

&delaNymphede la Seine.

L'AMOUR pleurant ſur le Tombeau

d'Amarante.

AMarantern'estplus, & la Parque,

Sans respecterson rang , son âge ,&

Ses appas,

Avoulu l'immoler.
4

LA NYMPHE.

Helas!

Ama
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Amaranten'est plus. O funeste nou-
velle!

L'AMOUR.

Envain j'ay prétendu préſerver cette
Belle

Del'extréme rigueur d'un injufte trépas,

Amarante n'est plus ,& la Parque

cruelle,

Sans reſpecterſonrang, son âge &ses

appas,

A voulu l'immoler.

LA NYMPHE ET L'AMOUR

enſemble.

Helas!

Amarante n'est plus ,& la Parque
cruelle ,

Sans respecterfourang,sonage,&fes

appas,

Lasoumise aux rigueurs d'un injuste

trépas.

LA NYMPHE.

Quand la Belle venoit reſver fur mon

rivage,

Mille petitsAmours laſuivoient pas à

pas;

L'unſe jestoitdans l'eau , l'autre àfor-

cede bras

Traverſoit leFleuveàlanage.

Fij
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L'un luy donnoit des fruits , l'autre ap-

portoit des fleurs ,

Tout cela charmoit Amarante.

Cesplaiſirsfont paffez, cette Nympbe

obligeante

Nedemande plus que des pleurs.

2. SYMI HONIE PLVS TRISTE.

Mercure deſcenddu Ciel , & s'eſtant

placé entre l'Amour & la Nymphe

de la Seine aupres du Tombeau

d'Amarante , il leur dit.

Ceffez,ceffezvos pleurs , vostrechere

Amarante

Partage les plaisirsdesDieux.

Ah! fidans ceTombeau ſon Corpsfra-

pevos yeux ,

Son ame dans le Ciel vit heureuse&

contente.

L'ay placécette Belle au rang des Im-

mortels ,

Et viens graverſon nomau Templede
Memoire ,

Nymphe, travaillez àſa gloire,

Amour dreſſez-luy desAutels.

L'A
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L'AMOUR A LA NYMPHE.

Rendonsà son merite unéclatant hom-

mage,

Faiſons qu'encent Climats divers ,

La Renommée instruite parnos Vers ,

Parle d'elle avec avantage.

LA NYMPHE.

2

Que mon Rivage & les Echos ,

Pour charmer mes ennuis , & soulager
mes maux ,

Répetent tourà tour le beau nom d'A-

marante.

L'AMOV R.

Qu'Amarante en dépit de la rigueur du

Sort,

Trouvedans le ſeinde laMort

La gloire la plus éclatante.

L'AMOUR , LA NYMPHE , &

MERCVRE enſemble.

QuAmaranthe en dépit de la rigueur

du Sort,

Trouvedans le ſeinde la Mort

La gloire la plus éclatante.

3. SYNPHONIE.

Fiij
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Je croy , Madame, que vous

n'avez pas oublié ce queje vous

dis dans ma Lettre duMois de

Mars , d'une dixiéme Muſe qui

ſe trouve au Parnaſſede Sain-

te Genevieſve. Il ne me fuf-

fit pas de vous avoir fait con-

noiſtre cette admirable Perſon-

ne par elle-meſme , il faut que

vous la connoiffiez encor par un

Fils qu'elle a,&qu'onpeutnom-

mer un prodige d'invention &

d'efprit. Il a faitune Montre qui

pafſſeroit pour un miracle de

l'Art , fi c'eſtoit par les regles

de l'Art qu'il l'euſt faite , mais il

n'ajamais appris les Mathéma-

tiques ,&il eſtvenu à boutde

cemerveilleuxOuvrage par les

ſeules lumieres que luy a pre-

ftées la Nature. Cette Montre

eſt ſinguliere encequ'ellavaun

an entier ſans qu'on foit obligé

de
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de la remonter , ce qui ſemble

eſtre un acheminement à trou-

ver le mouvement perpetuel.

Son Cadran eſt de figure ovale.

Ainſi l'Aiguille s'allonge & fe

racourcit àmeſure qu'elle paſſe

aux endroits les plus éloignez ou

les plus proches de l'ovale en

marquant les Heures. Il n'y a

que ce ſeul Cadran de cette fa-

brique dans toute l'Europe. Les

Mois de l'Année , lesJours de la

Semaine , les Signes du Zodia-

que,les Solſtices , lesEquinoxes ,

&les Quartiers de la Lune , s'y

découvrent par des Globes , &

quoy que les machinesqui font

jouer tous ces refforts qui ſe re-

montent d'eux-meſmes , foient

en fort grandnombre , un pied

en quarré renferme le tout. Ce

qui s'appelle le Bufet dans cette

Montre,eſtenrichydediversor

Fj
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nemens de ſculpture , peinture,

émail& graveure ;de roües , de

baluſtres de cuivre & d'acier,

de poulies & d'autres pièces de

tour , forgées & travaillées par

laſeule mainde l'Autheur , qui

auroit pû employer huit differés

Artiſans , pour la ſtructure de

cetOuvrage. Ille fait voir ſans

façon aux Curieux,qui le regar-
dent avec autant d'admiration

quede ſurpriſe.

L'aimable Blonde dont vous

me demandez des nouvelles,de-

meure toûjours dansſa fierté or-

dinaire.Elle n'eſt ſenſible qu'aux

carreſſes de fon Perroquet , &

c'eſt ce qui a donné lieu à ces

Vers.Ils font d'un Homme qui

nemanquepoint d'accés au Par-

naſſe. Vousle connoiſtrez en les

lifant.

RE
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REQVESTE

A L'AMOUR.

A
Mour,dontlesfaveurssont tou-

jours Surprenantes ,

Etqui rends milleAmansheureux;

Otoy,qui temets quand tuveux

Sousmilleformes diferentes ,

Exauce ma priere ,

vaux.

Seconde mes

DuPerroquet d'Iris emprunte lafigure.

Deviens le Perroquet d'Iris ,

Pour estre deſes Favoris;

Tune lepeux,Amour, qu'en changeans

defigure.

Lorsquetu feras Perroquet ,

Ellet'écoutera peut- estre ,

Et quandtu luy feras connoistre

Dans ton ingénieux caquet,

Les doux plaiſirs que in faisnaif-
tre,

Ton jargondansſon cœur produiraquel.

que effet.

Tu luy dirasque la tendreſſe

Doit toujours ſuivrelabeauté,

Fv
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Etqu'iln'estpoint de liberté

Quivaille prix pour prix l'amoureuse

foibleffe.

Surtoutdépeinsluysafierté

Comme unMonstre quiperd la riante

Ieunesse.

Toft on tardilfaut faireunchoix.

Quelay fert-ild'estre cruelle ?

C'est ceque tu ne peuxluy dire tropde
fois,

Quandtu teverras aupres d'elle.

D'un amour Perroquet elle aimera la

voix.

Cependant,fitupeux adoucircette Belle,

Entretousles Bergersqui viventſousſes

loix,

Souviens-toyquejefuis, Amour, leplus

fidelle.

Quoy que les termes de Paix

où nous ſommesavecles Hollan-

dois& les Eſpagnols, ayent em-

péché leRoyde continuer ſes

Conqueſtes dans les Païs-Bas,

je ne laiſſeray pas de vous di-

re deux mots de Guerre; mais

quand
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quand je vous ferois un auſſi

grand détail de ce qui ſe paſſa

dernierementdevant Mons,que

j'ay accoûtumé de vous le don-

ner des Actions extraordinaires,

vous n'apprendriez rien autre

choſe finon que la Garniſon de

cette Place eſtant toûjours fort

refferrée , & manquantde tout,

elle voulut tenter un effort pour

favorifer l'entrée d'un Convoy.

On fit fortirpour cedeſſeinjuf-

qu'à deux mille Hommes qui

furent rencontrez par Monfieur

leComtedeMontal&parMon-

fieurle Baronde Quincy , tous

deuxLieutenans Generaux. Ils

n'avoient que cinq cens Hom-

mes,& cependant ils poufferent

les Ennemis juſques dansMons.

L'Action eſt éclatante , mais je

n'yvoy rienqui ne foit fort or-

dinaire aux François. Un Soldat

Enne
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Ennemy dit pour justifier ſes

Compagnons , que des Corps

ſans teſte manquoient toûjours

de vigueur , & qu'il eſtoit inu-

tile qu'on eut fait fortir beau-

coup de Soldats , puis qu'ils n'a-

voient point de Chef. Parmy

ceux qui ſe ſont ſignalez dans ce

rencontre , je ne vousparleray

nyde MonfieurdeMontal nyde

Monfieurde Quincy.Les Com-

mandans ont toûjours double

part dans les Actions heureuſes,

puis qu'outre celle que leur bras

leur donne , ils font l'ame qui

faitmouvoir tout le corps,& que

ſans leur conduite& leur pru-

dence , il feroit ſouvent difficile

de reüffir , fur tout quand on a

beaucoup moins de forces que

les Ennemis. Monfieur le Comte

de Longueval qui commande

les Dragons Dauphins , Mon-

fieur
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fieurdeChevillyqui en eſtLieu-

tenant Colonel, & Monfieur de

Roux Ayde Major , ont fait des

merveilles;le premier a eſtéblef-

fé , & le dernier a eu la jambe

emportée. Il ſuffit de dire que

ce ſont les trois premiers Offi-

ciers des Dragons Dauphins,

pour empêcherque les loüanges

qu'on leur donnera ne foient

ſuſpectes. Ils ont fait des choſes

ſi ſurprenantes par tout où ils

ont eſté , & particulierement à

la priſe du Fort des Vaches

devant S. Omer , qui fut une

Action incroyable , qu'on n'au-

1a pas de peine à eſtre perfua-

dédeleur bravoure dans l'Oc-

cafion donsjevous parle. Mon-

fieurde Pinſonnel qui comman-

doitles Dragonsde Sainfandoux

s'y eſt auſſi diſtingué. Monfieur

Hennequin Colonelde Cavale

rie,
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rie , & Monfieur de Paillerez

Cornette dansRouffillon ,y ont

eſté tuez enſe ſignalant. Mon-

fieur Fontet ColoneldeCavale-

rie, &Monfieur le Chevalierde

Montmas CapitainedaslesDra-

gonsDauphins, enontétéquites

pour quelques bleſſures. Mon-

fieur Greder Colonel Suiſſe y a

eu ſon Cheval tué ſous luy d'un

coup deCanon. MonfieurDef-

bonnets pourſuivit les Ennemis

avec tant de chaleur,qu'il ſemé-

la parmy eux. Il fut ſecondé de

Meſſieurs de Villeneuve & de

Meronde Aydes de Camp des

deuxCommandans qui en tue-

rent pluſieurs. Les Capitaines

quiſe ſont le plus fignalez dans

cette eſcarmouche,font Meffire

de Greze , Delpas , & S.Serić.

Mais il ſuffit de vous avoirmar-

quéde combien les Forcesdes

Enne

A
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Ennemis étoient ſuperieuresaux

noſtres , pour vous faire conce-

voir qu'on n'a pû fonger à faire

ferme devateux,ſans avoir cette

inébralable intrepidité qui ne ſe

rencõtre que parmy les Fraçois.

Elle ne s'y rencontre pasmoins

furMerquefurTerre.Monfieur

Dauzé Capitaine de Frégate du

Roy , & Garde-Cofte dans les

Mers de Bretagne , ayant eſté

attaqué il y a quelque temps par

deux Armateursde Fleſſingue à

deux lieuës du Port Loüis , illes

reçeut avec toute la vigueur

poſſible, il eſſuya toute leur Ar-

tillerie& le feu du Mouſquet.

Il eſt vray qu'on eut lemalheur

de le voir emporté du ſecond

coup de Canon que les Fréga-

tesdesEnnemis tirerent,mais ils

ne profiterent pas de cette per-

te.Mrde la Mote-MichelLieu

tenant
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tenant du Vaiſſeaudu Roy , fit

tenirauVent ſur eux,&ſebatit

pendant deuxheures avec une

ardeur qui neſe peut concevoir.

Sa conduite fut admirée.S'eſtant

aperçeu que les deux Frégates

avoient deſſein de le prendre de

poupe enprouë, il fit mettre une

Piece de Canon dans ſa Cham-

bre fur le derriere de ſon Bafti-

ment , & la Mouſqueterie & le

Canon ainſi placé, incommode-

rent fi fort l'Armateur quileve-

noit aborder par fon derriere,

qu'il fut obligé de ſe mettre au

large , &de renoncer à l'eſpe-

rancede l'enlever. LesFrégates

revinrent à bord du Vaiſſeau

François ,& il ne ſe fut pas plû-

toſt mis en devoir de ſe défen-

dre malgré ſes Mats fracaſſez

&ſes Voiles percées & déchi-

rées , qu'il vit diſparoiſtre les

deux
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deux Armateurs.On aſçeu qu'ils

avoient eu plus de dix ou douze

de leurs Gens mis hors de com-

bat,& en dangerde mourir de

leurs bleffures. Mr.de la Mote-

Michel ne fit pas moins voirde

bravoure dans tout le cours de

cette Action , que d'experience

ence qui regarde la Marine. La

Coura eſté fort fatisfaitedeluy.

La perte qu'on a faite en la per-

fonne de Mr.Dauze eft confi-

derable. Il avoitacquisbeaucoup

de reputation , & s'eſtoit rendu

redoutable par plus de dix ou

douze Capres qu'il avoit pris

& menez à Breſt en moins de

huitmois.

Mr. le Marquisde la Trouffe

Gouverneur d'Ypres , accom-

pagné de Monfieurde Vauban,

Directeur & Commiſſaire des

Fortifications de France , & de

Mon
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Monfieur le Boiſtalde Chaſti-

gnonville , Intendant de Don-

Kerque & dYpres, & Pere de

Mr. le Boiſtel , l'undes premiers

Commis de Mr. le Marquis de

Louvois, alla dernierement viſi-

terle Fortdela Quenoquequ'on

baftit à la fourche du Canalde

Dixmude à Furnes , & de celuy

d'Ypresà cesdeux Places.Com-

me ils ſe mirentdans une Bar-

quepourobſerver la ſituationdu

Païs , il s'y fit une petite Feſte

que Mr. le Ducd'Elbeufhonora

de ſa preſence. Cette Barque

s'avançoit au ſon d'une bande

de Violons qui faifoient un tres-

agreable accord avec lesHaut-

bois , Fluftes douces , &Muſe-

tesdeMonfieurde Barbezieres

Coloneldes Dragons. Ils furent

au bruit du Canonreçeus

de la Place
2.&de celuy des

Galiotes
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Galiotes deMr. Martin, parMr.

duHanelGouverneur du Fort,

ſuivy des Officiersde ſa Garni-

fon. Apres qu'ils eurentviſité les

Travaux faits&à faire , dont la

conduite eſt entre les mainsde

Mr. de la Halle fameux Ingé-

nieur , ils rentrerent dans leur

Barque où ils ſe mirentà table,

n'y ayant point encor de liea

dans le Fortaffez propre pourles

faire joüir commodementde la

grande chere qui leur fut faite.

Elle fut aſſaiſonnée de tout ce

quipeutaugmenter lajoye,& le

bruit en fut porté juſqu'à Nieu-

port& Dixmudepar cinquante

voléesdeCanon. Cette dernie-

re Place n'en eſt éloignée que

d'unelieuë.

Il s'eſt donné une autre Fe-

ſte aux environsde Paris , dont

je ne vous puis apprendre les

parti
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particularitez , parce qu'ellesne

font pas venuës à ma connoif-

ſance ; mais ſi voſtre curioſité

n'eſt point fatisfaite de ce co-

ſté-là, je croyque vous vous en

confolerez aiſément, parl'agrea-

ble& fpirituellenouveauté à la-

quelle cette Feſtea donné lieu,

&que vous trouverez dans cet-

te Lettre.

A MADAME D.L. S.

ILneſuffitpas,
Lne ſuffit pas , Madame , de

vous rendre comptede mes ac-

tions durant voſtreabsence, ilfaut

queje vous aprenne jusqu'à mes

Songes. F'en eus un ily a quelques

jours affez particulier , & oùje

croy que vous avezgrande part.

Vndemes Amis m'avoit priéd'u-

ne Fešte qu'il donnoit à trois ou

quatre belles Dames dans une

des
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des plus agreables Maiſons qui

Soit autourde Paris.Je nevous di-

ray rien de la galanterie de mon

Amy.Tout lemondefut extréme-

mentSatisfait de luy. On eut tous

les plaisirs qu'on pouvoitſouhai-

ter dans un lieu ou l'on nemanque

de rien. Mais il ne s'agit pas de

vous faire une Relation de cette

petite Feste. J'aurois peut-estre

biende la peineà m'en acquiter.

Quoy quejefuſſede tout ,je ne vis

presque rien.

De voſtre aimable& chere idée

Moname toûjours poſledée ,

Parmy les plaiſirs les plus doux,

Ne vit& n'entretint que vous.

L
Y
O
N

La Compagnienefutpasplûtoft

arrivée dans le lieu où elle estoit

attenduë, qu'il me prit envie de

voir le Iardin. Ie remarquay au

bout d'unegrande Allée deChar-

mes
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mesqui regne le long d'un beau

Parterre , une espece de Labirin-

the. I'y allay. Labeauté&lafraî-

cheur du Lieu oùje pense qu'on n'a

jamais veu le Soleil, m'obligerent

de m'y affeoir. Ilyavoit depetits

Litsdegazon lesplus commodesdu

monde.Ienefuspasplûtôtſurunde

ces Lits,

Qu'une amoureuſe reſverie

RempliffantmonEſprit des plaiſirsin-

nocens

Qui faifoient autrefois le bonheur de

mavie ,

Me ravit l'uſage des ſens.

Moncorps tout à coup immobile,

Etmes yeuxfur laterre attachez ſans

lavoir,

Faifoient affez juger qu'au dedans peu

tranquille,

Mon cœur ſur ſes tranſports n'avoit

plusde pouvoir.

Un Sommeil fort inquiet fuc

ceda
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ceda à cette profonde reſverie,

&un Songemistérieux occupamon

efprit tandis queje dormois.

Je visce jeune Enfant que ie tiens à

mesgages,

Etqui,tantquepourvous ien'aypoint

foûpiré,

Me ſervoitde Guide afſuré

Encent lieuxdifferens où l'offrois mes

hommages.

Cet Enfant est un de ces pe-

tits Amours que le Dieu Cupi-

don envoye aupres de ces Hom-

mes tendres , quiſemblent n'estre

faitsquepouraimer, quifontpro-

feſſion den'estrejamaisfansquel-

que affaire amoureuse ,&quifa-

crifient toutes choses à l'Amour.

Ce Dieu pour reconnoiſtre leur

attachement à ſon ſervice , leur

donneun Amourdeſa ſuite quia

ſoin de conduire toutes leurs in-

trigues,
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trigues , en euffent- ils quatre tout

àlafois. Ily adéja quelque temps

que celuy dont je viens de vous

parler est à mon service. Ie fuis

fort content & je

croy qu'il ne se plaint point de

moy.

de luy د

Si mille petits ſoins me témoignent

fon zele,

Mille feux dans mon cœur allumez

tourà tour

N'ont que trop fait voir qu'à l'A-

mour

Je n'ay iamais eſté rebelle.

Il me vient voir ſouvent ; nous nous

parlons tousdeux,
Mais c'eſt toûiours avec miſtere .

Ilditqu'aux deſſeins amoureux,

Trop d'éclat eft contraire.

Il ne ſe montre auſſi qu'àmoy ſeul

&lanuit,

Ou bien quanddans unBois loin du

monde&du bruit,

Le ſommeil à mes yeux dérobant la

lumiere

Mobli
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M'oblige à fermer la paupiere.

Alorsparoillant ſans effroy .

Il parle & s'explique avecmoy.

Nevous étonnezpoint , Mada-

me , des frequentes apparitions de

cet Amour. Il n'est pas nouveau

queles Hommes trouvent moyen de

faire connoiſſance avec les Dieux.

Ilnefautpour cela qu'avoir quel-

quehabitude au Parnaſſe , onnoüe

comerceavec eux enmoins de rien.

LesDivinitez des Fables

S'apprivoiſent aiſément;

Maisquoy qu'ellesſoient traitables,

Onne les voitqu'en dormant.

Ienevoussçaurois dire bienpré-

ciſement les discours que me tint

mon petit Confident , pendant que

j'étoisſur legazon. Ie mesouviens

Seulement que je me mis en colere

cotre luy,&que je legrondayfort.

C'est un petit libertin ila toûjours

aiméle changement,& comej'ap-

Juillet. G
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prouvoisſon libertinageavantque

jevous euſſe donnémon cœur,ils'i-

magina peut- étre que j'étois toû-

jours dans les mêmessentimens&

crûtque le meilleurconſeilqu'ilme

pût offrirdans l'accablementoù il

me voyoit pour l'amour de vous,

étoit d'efſſayer à me guerir de ma

paffion,&de tâcher à vous oublier

en m'attachant à quelque autre

Belle.C'est aßurément ce qui m'ir-

ritafifort,maisjen'ayde tout cela

qu'une idéefort confuse. Ce que je

Sçay bien certainement, c'est que,

Lepauvre enfant honteux &dans

l'effroy

D'eſtre bannyd'aupresde moy,

Parun torrent de larmes

Me faiſoit voir ſes peines & ſes al-

larmes;

Lorsqu'uneDamequeje pris pour

vint s'aſſeoir entre luy&vous ,

moy. Elle estoit d'une taille mé-

diocre
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diocre, mais aisée& tout àfait

proportionnée. Elle avoit des che-

veux d'un blond cendré le plus

beauqu'onse puiſſe imaginer; les

yeux bleus, doux, fins, & brillans,

quoy qu'ils ne fuſſent pas des plus

grands ; le tour duvisageovale; le

tein vif & uny ; la peau d'une

blancheurà ébloüir ; lesplus belles

mains & la plus belle gorge du

monde ; joignez à cela un certain

air touchant de douceur & d'cn-

joüement répandufur toutefaPer-

Sonne. Ie remarquay mesme dans

ce qu'elle dit & dans tout ce

qu'elle fit , ce touraisé, cecara-

Etere d'esprit ſans embarras , cet-

te humeurbonne &honneste , &

ces manieres obligeantes qui font

fi,fort de vous , qu'ilferoit dif-

* ficile aux autres de les imiter.

Enfin tout autre
que moy ,

moins remply de vostre idée en

Gij
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voyant ce que je vis , n'eust pas

laiffé de dire , c'est Madame,

D. L. S.

D'abord aupres de moy vous prêtes

voſtre place ,

Etmon petit Amour pour fléchir mon

couroux

Vint ſe jetter à vos genoux,

Seur par vous d'obtenir fagrace.

Senfible à ſes ſoûpirs vous les reçeuf-

tes bien ,

Vous luy fiſtes quelques careſſes.

Jene fus pointdetout voſtre entretien,

Mais ilvousditpour moy mille&mil-

letendreſſes.

Enfin je me laiſſay toucher,

Et nepûs contre luy plus longtemps

me fâcher.

Je luy pardonnay donc ,& ce fut pour

vous plaire.

Quoyque le Ciel m'ait faitun eſprit

affez doux,

S'il ſe fuſt appuyé d'un autre que de

vous,

Iln'auroitpas ſi toſt appaiſémacolere.

Apres cela devenu familier

Cepetit Dieu dont l'humeur enfan-
tine Eft
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Eſt toûjours folaſtre&badine,

S'affit fur vos genoux sãs ſe faire prier.

Il vousbaiſa, vous le laiſſates faire,

Ettoutcela n'eſtoitpas ſans miſtere.

Enfin ayant longtemps admiré vos ap-

pas ,

Il s'endormit entre vos bras.

Pourmoy j'estois toutfurprisde

la bontéqui vous faisoit luy per-

mettre ces petites libertez là,mais

vous aviez vos raiſons. Vous ne le

vistes pas plûtoft endormy que

vous eustes la malice de luy arra-

cher toutes les plumesdefes aifles.

Ie vous regarday faire , &n'eus

pas la force de vous en empécher.

Lepauvrepetit Amour ne s'éveil.

laque lors qu'il fut entierement

déplumé. Sa ſurpriſe &Sa dou-

leur furentsans égales.

Ainſi donc, me dit-il , je nepuis plus
voler ,

Ainſi cette Beauté qui me laiſſe ſans

aifles.

Gij11
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Des peines les plus cruelles

N'aura qu'à nous accabler.

Nousgemirons tousdeuxdansunlong

eſclavage

Sans pouvoirde ſes mains enlever vo-

ſtre cœur ,

Si joignant contre nous l'injuſtice à

l'outrage

Elle nous traite un jour avec trop de

rigueur.

Ie voyois auſſi bien queluy les

Suites dangereuses de la malice

que vous veniez de luy faire ,

mais il n'estoit pas enmon pouvoir

de m'en fächer , & luy mesme,

tout irrité qu'il estoit , ne laiſſa

pasde recevoir avecplaisir quel-

ques petites coreſſes que vous luy

fiftes pourle confoler. Il ne faut

rien pour appaiser les Enfans ,

& en un moment on les fait pas-

fer de l'extréme triſteſſe à l'ex-

tréme joye. C'est ce qui arriva

à mon petit Amour. Quelques

bijoux



GALANT.

bijoux dont vous l'amuſaſtes dif-

fiperent fon chagrin , & luy fi-

rent oublier fadisgrace.

Le bruit que firent pour lors

deux demes Amis qui me cher-

choient , m'éveilla , & fit à

mon grand regret diſparoiſtre la

Dame & l'Amour. Il est inu-

tile , Madame de vous ex-

pliquer ce Songe qui est trop

furvy pournesignifier rien. Vous

voyez bien qu'il veut dire que

la paſſion que j'ay pour vous

m'a query de toutes mes inconf-

tances , & que vous m'avez ſt

bien pris que j'en ay pour le reste

demavie.

Je voudrois n'avoir jamais à

vous parler que de femblables

Galanteries; mais comme la vie

eſt toûjours meſlée d'amertu-

me , les matieres lugubres ne

Gij
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fuccedent que trop toſt aux

agreables. M de Bethune,Duc

d'Orval , Premier Ecuyerde la

feuë Reyne Mere , eſt mort au

commencement de ce mois,âgé

de 80. ans. Il eſtoit Chevalier

des Ordres du Roy, Lieutenant

Generaldans ſes Armées , & de

la Province de Chartres& Pays

Chartrain. Il avoit épousé en

premieres Nopces une Fillede

Monfieur le Mareſchal de la

Force. Elle estoit Sœurde feuë

Madame de Turenne.Sa fecon-

de Femme qui vit encor,eſt Fil-

lede Monfieur le Marquis de

Palaiſeau, Chevalierdes Ordres

duRoy.MonfieurleMarquisde

Bethune &Monfieurle Vicom-

te de Meaux ſont du premier

Lit. L'un& l'autre eſt marié.

Monfieur l'Abbé & Monfieur le

Chevalier d'Orval font du fe-

cond.
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cond. Ils ont tous deux beau-

coup de merite , & on ne doute

point qu'ils ne ſoûtiennent tous

la gloire de leur naiſſance.Mon-

ſieur le Duc d'Orval ſçavoit

parfaitement bien l'Hiſtoire. Il

défendit Montauban avec le

Marefchaldela Force fonBeau-

pere , eftant encor de la Reli-

gion Pretenduë Reformée. La

feuë Reyne Mere l'envoya en

Eſpagne , où il parut avec un

train magnifique. Cette Famil-

le eſt tres - Illuftre. Meſſieurs,

de Sainte Marthe diſent qu'el-

le tire ſon origine de Ro-

bert III. ditde Bethune, Com-

te de Flandres
J

e

s

e qui épouſa

-

er

Blanche de Sicile , Niéce du

Roy Saint Loüis. Je ne vous
1

e.

e

e

nomme point tous les Predecef-

ſeurs de Maximilian , Pere de

Monfieur le Duc d'Orval. II

Gv
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estoitDucde Sully, Pair &Ma-

reſchal de France , Sur-Inten-

dantdes Finances, Grand-Mai-

ſtre de l'Artillerie , Princed'En-

richemont , Marquis de Roſny,

Seigneur de Nogent le Rotrou,

Premier Miniſtre & Favory de

Henry IV. Il avoit une tres-

grandeexperience dans les Af-

faires ,&fervit ſon Maiſtre fort

utilement , & avec beaucoup

de fermeté. Il eut trois Fils

d'Anne de Courtenay ſa Fem-

me , qui ont fait troisBranches.

Ce ſont cellesde Sully, d'Orval,

& de Bethune-Charoſt. Je ne

vous pourrois nommer toutes

les Familles auſquelles ces trois

Branches font alliées , fans fai-

reunCatalogue de la plusgran-

de partie des plus Illuſtres Mai-

fons de France. Madamel'Ab-

beffede S.Pierre de Rheims,Fil-

le
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le aînée de Monfieur le Duc

• d'Orval,a reçendans cette fune-

ſte occafiondes marques de l'e-

ſtimede tout ce qu'ilya de Per-

ſonnes qui tiennent quelque rag

dans la Province.Elle a fait faire

un Service folemnel dans fon

Eglife , où toute la Ville de

Rheims s'eſt trouvée dans un

grand ordre. La magnificence

qu'on y aveuë,n'a pas empéché

qu'onn'ait remarqué lamodeftie

que cette pieuſe Abbeffe fait pa-

roiſtre dans toutes fes actions.

Son Abbaye qui eſt de Fonda-

tion Royale , eſtundes plus an-

ciens& des plus beauxMona-

fteres deFrance,tant pour la sõ-

ptuoſité de ſesBastimens ; que

pour le grand nombredeReli-

gieuſes qui font preſque toutes

Filles de qualité&de merite. Il

yavingt-cinq ans qu'elle gou
L

verne
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verne cette Maiſon avec autant

de prudence que de douceur;&

comme il y a des Chanoinies,

des Chapelles & quelques Par-

roiſſes des plus conſidérables

de Rheims qui font à ſaNomi-

nation, tous ces petits Corps ont

voulu marquer àl'envy leur ze-

le pourlamemoire de Monfieur

leDuc d'Orval , en forte qu'une

Semaine entiere s'eſt paffée à

Rheims en pompes funebres.

Celle qui accompagna il y a

quelques jours laBenedictionde

Madame l'Abbeſſe de Farmon-

tier , ne fut pas de cette natu-

re. Ie vous ay parlé d'elle dans

ma Lettre du Mois de Novem-

bre , qui vous fit connoiſtre

qu'elle eſt de laMaiſon d'Uxel-

les , & Bellefœur de Monfieur

le Comte de Beringhen. La Ce-

remonie ſe fitdans l'Egliſe des

Peres
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Peres Feüillas où l'on avoit dref-

ſé quelques Echafauts pour la

commodité de l'Aſſemblée qui

ne pouvoit manquer d'eſtre fort

nombreuſe. Cette précaution

ne ſe trouva pas inutile. Le

dehors du Baluſtre eſtoit tout

remply de Gens de la premiere

Qualité , Parens & autres. On

avoit refervé le dedans pour les

Eveſques , & pour ceux de la

Cerémonie,qui fut tres- celebre .

Mr. l'Archeveſque de Rheims

officia avec la pompe ordinai-

re à cegrandPrelat. L'air ma-

jeſtueux de fa Perſonne , la ri-

cheſſe de ſesornemens ,&une

excellente Muſique compoſée

de ſymphonie & de voix , atti-

roient tour àtour & les yeux &

l'attétion de l'Aſſemblée. Apres

laBenediction , Monfieur l'Ar-

cheveſque de Rheims fit affeoir

Ma

১
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Madamel'Abbeſſe dans unFau-

teüil aupres de l'Autel.Elle y fut

ſalüée par ſes deux Afſiſtantes,

qui estoient Madamede S. An-

toine &Madame de Hieres ,&

enſuiteparMeſdamesde Berin..

ghen. Leurs Reverences furent

graves , & ce qu'elles avoient

deconcerté eſtoit digne &de la

Majesté du lieu&de l'occafion

qui les faifoit faire. Au fortir de

l'Eglife , on vintchez Monfieur

de Beringhen, oùl'on trouvaun

magnifique Repas fervy avec

une abondance &une délica

teſſe quifurpaſſent toute lapro-

fufion des autresTables. Mef

ſieurs les Archeveſques de

Rheims & de Bourge, &Mef-

fieurs les Eveſques d'Orleans,

d'Angouleſme , de Meaux , de

Montauban ,de Marseille, de la

Rochelle&d'Autun,en étoient.

ainfi
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ainſi que M. l'Abbeſſe deHie-

res avec les Dames de ſa Mai-

fon quil'avoient accompagnée.

Madamede Saint Antoine ne s'y

trouva point. On n'eut pas lieu

d'en eſtre ſurpris , puis qu'elle

ne mange jamais hors de chez

elle.

Envous parlantde la dernie-

re bravoure de Mr.le Comte

du Montal , & de Monfieur le

Baron deQuincy , que je vous

ay dit eſtre Lieutenans Gene-

raux, j'ay oublié de vous avertir

que c'eſtoit depuis peu que le

Royleur avoitdonné cette qua-

lité.Je ſuis aſſuréquevous ne de-

manderez point par où ils l'ont

meritée, étant auſſi inſtruite que

vous l'eſtesde leur valeur&de

l'expérience conſommée qu'ils

ont tous deux dans la guerre.

Monfieur le Comte du Mon-

tal
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tal en a appris le meſtier ſous

Monfieur le Prince. Ce font de

ſeûres leçons , &onn'en peut

prendre beaucoup fansdevenir

ungrandCapitaine.PourMr.de

Quincy , il ſervoit les Ennemis,

&tout fon Bien s'eſtant trouvé

dansl'étenduë des Païs conquis

par le Roy, il fouffrit cette per-

te patiemment , ſans qu'elle al-

teraſt le deſir qu'il avoit de fa-

crifier ſon ſang & fa vie pour

celuy qui ceſſoit d'eſtre ſon

Prince , puis que fonBienn'ef-

toit plus ſous ſa domination,

mais comme il ne pouvoit plus

fournir à entretenir ſon Regi-

ment,& qu'ayantdemandé une

Penfion , on n'eut aucunſoinde

luy faire rientoucher, il fut con-

traint de prendre le party de

France, & connut bientoſt que

le veritable merite y est ré-

T

compenfé
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compensé en peu de temps. Le

Royluy a rendu tous ſes Biens.

l'a fait Mareſchal de Camp,

Grand Bailly de Valenciennes,

&enfin LieutenantGeneral.De

fi favorables commencemens ne

peuvent promettre que des fui-

tes tres-glorieuſes. Si on avoit

par tout cette mefine recon-

noiſſance pour les ſervices , ou

plutoſt ſi tous les Princes ref-

ſembloient à Louis LEGRAND,

peut - eſtre voit-on plus de

Braves qu'on en verroit ailleurs.

Encor un Airnouveau , & je

paſſe à un Article qui fait l'en-

tretien de tout Paris. Les Vers

d'une petite Piece que je vous

envoyay il y a quelque temps,

ont tellement plû a Mr. l'Abbé

Broſſard , qu'il ena misle pre-

mierQuatrain enAir.

AIR
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V

AIR NOUVEAU.

Ous demandez

vousévite?

, Irispourquoyje

Ceffezdevous en étonner ,

Vous avez des appas , &mon cœurva

trop viſte

Quand il s'agitde ſedonner.

Ces autres Paroles m'ont eſté

envoyées de Montpellier avec

les Notes. Vous les trouverezen

fuite de celles qui vous apren-

dront l'Air du Quatrain.

P

AIR NOUVEAU.

Ourboire avec plus de plaiſir

Cette liqueurqui nous enchante,

Melons-y le douxſouvenir

Dequelque amourette naiſſante.

Que cemélange heureux faitpaſſer de

beaux jours.

AmansBeuveurs, vouspouvezbienm'en

croire,

Si
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Sivous trouvezſi doux , vous d'aimer ,

vousde boire,

Quelplaisir n'est ce pointde boireàſes

amours!

Vous avez veu dans quel-

qu'unede mes Lettres pluſieurs

Articles du Teftamentde Ma-

dameDu Puis , celebre Joüeuſe

deHarpe. Ce Teſtament a fait

grand bruit depuis peu. Ona

plaide pourle faire caffer;&M"

Maurice , Vautier&deFeriere,

fameux Avocats , ont fait paroi-

ſtre leur eſprit , le premier enle

defendant ,& les deux autresen

l'attaquant. La Penſion que la

Defunte laiſſe à fon Chat ,&les

Viſites qu'elleordonnequ'onluy

rende toutes les Semaines , ont

eſté les endroits contre lef-

quels on s'eſt le plus récrié. Ces

Articles n'auroient rien cu

d'ex
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d'extraordinaire en Turquie',

où l'on a étably des Hoſpitaux,

&mefme une Rotifſferie pour les

Chats. Baudier dans ſon Livre

de la Religion des Turcs , rap-

porte qu'un particulier ayant

acheté à cette Rotiſſerie des

Chats dequoy régaler ceux de

l'Hoſpital , le Directeur qui re-

gardoit comme un grand avan-

tage celuydeleurdiftribuerleur

portion ,voulutjouïr feul decet.

honneur. Le charitable Turc

prétendit que c'eſtoit àluy à fer-

vir les Chats , puis qu'ils de-

voient manger ce jour-làà ſes

deſpens. il y eut debat , & l'af-

faire ayant eſté difcutée en pré-

fence du Grand Seigneur , il or-

donna que les Directeurs des

Hoſpitaux diſtribuëroient ce

qu'on apporteroit à manger aux

Chats,àla referved'unjourqu'il

marqua
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marqua dans chaque Semaine,

auquel jour il ſeroit permis aux

Particuliers de diſtribuer eux-

mêmes leurs charitez. Il ſe trou-

ve des Animaux qui rendentde

figrandsſervicesàleurs maîtres,

qu'ilsne fontpas indignes de ré-

compenſe. J'ay leûdansuneHi-

ſtoired'Angleterre, qu'un nom-

mé Lotainton devint par fon

Chat un des plus riches Hom-

mesdefon Siecle. Il voyoit char-

ger un jourdes marchandiſes à

Londres ,&quelqu'unluyayant

demandé s'il ne vouloit rienmet-

tre ſur le Vaiſſeau pour trafiquer

comme les autres Marchands, il

réponditqu'il n'avoit rien àdon-

ner , fi on nevouloitrecevoir ſon

Chat. On le reçeut. Ils'embar-

qua,& ce fut avec tantdebon-

heur, qu'on defcendit chez un

Roy qui depuis quelque temps

eſtoit
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eſtoit accablédeRats , fans qu'il

pût trouver moyen des'endéli-

vrer. On luy propoſa leChatde

l'Anglois.Il futamené,& ceChat

fitune fi cruelle guerre àcesAni-

maux qu'il en purgea le Palaisdu

Roy.Lotainton enfut recompen-

ſé par de grands tréſors qu'il luy

donna ,&qui le mirent en eſtat

d'eſtre fait Maire de Londres.

Si le hazard fut cauſe que ce

Chat fit la fortunede ſon Mai-

ſtre on a veu d'autres Ani-

maux mériter d'eſtre aimez des

leurs , par leur fidelité , par l'a-

mitié qu'ils ont euë pour eux,&

par les ſervices qu'ils leur ont

rendus. Mr. Maurice rapporta

dans ſon Plaidoyer l'exemple

d'unLyon qui avoit tatd'amour

pour unMaiſtreTurc , qu'apres

ſamortil en fit voir un chagrin

,

quine ceſſa point. La choſe fut

ſçeuë
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ſçeuë du Grand Seigneur , qui

ordonna la paye d'un Janiſſai-

re au Lyon ; & quand ce Lyon

futmort , lesJaniſſaires l'enter-

rerent , comme ayant eſté leur

Camarade. Tout cela n appro-

che point de ce que je vous

vay dire. Quand les Eſpagnols

conquirent les Indes , ils avoient

dans leur Armée un Chien

nommé Leoncille. Ce Chien

avoit appris à connoiſtre les In-

diens , & il les haïfſoit fi mor-

tellement , qu'il n'y avoit plus

devie pour tous ceux qu'il at-

taquoit. Le carnage qu'il en fit,

luy valut une double paye de

Cavalier , avec double part au

butin , & aux tréſors des Roys

Indiens qu'on partageoit.Appa-

remmet cette double paye tour-

noit à l'avantage du Maiſtre du

Chien. Caligula fit encor plus,

4 puis
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puis qu'il alla juſqu'à faire ſon

ChevalConful.Il n'y a rien fans-

doute qui ſoit plus extravagant;

mais les Animaux n'ayant be-

foin que de nourriture,peut-être

n'y a-t-il pas tant de folie qu'on

le croit , à en laiſſer à ceux dont

on a reçeu quelques ſervices.

Cependant le Chat n'a pas laif-

ſé de perdre ſa Cauſe.

Monfieur le Comte des Mo-

tes, fils deMonfieurleComtede

Cliffon,a pris poffeffion à la Ro-

chelle de la Charge deGrand

Senéchal. LeRoy perfuadéde

ſes belles qualiţez,n'a pointdou-

té qu'il ne fuſt tres-capablede

laremplir. Lechoix que Sa Ma-

jeſté a fait de fa Perſonne pour

exercer cette Charge,a eſtéſui-

vy d'un applaudiffement gene-

ral.Son mérite ne contribuë pas

moins que ſa naiſſance à l'eſtime

qu'on
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qu'on a pourluy. Il eſt petit-Fils

de feu Monfieurle Préſident de

- Leſcalles , dont la memoire eft

en fi bonne odeur& à la Ro-

chelle,&dans toute la Province.

Madame la Comteſſede Cliffon ,

Merede Monfieurdes Motes,&

Madame deGuain,ſi univerſel-

lement regretée depuis deux

ans , eſtoient Filles de ce Préfi-

dent.

:

-

On ne ſçauroit parler de re-

grets,ſansfongeràla pertequ'on

afaitedeMonfieurle Mareſchal

Ducde Gramont. Il eſt mort à

Bayonne, lieude fon Gouverne-

ment, âgé de 74. ans. Son extré-

me paſſion pour le ſervice du

Roylayantobligéde s'y rendre,

il y ſentit quelque attaquede la

Pierre,& les douleurs en furent

-fi violentes,qu'il ſe reſolut àſou-

frir la fonde. Elle luy cauſa une
Iuillet. H
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inflamation qui fut ſuiviede la

gangrene , dont ilmourut le 1 2 .

de ce mois. Sans la précipitation

de cette fonde,il y eut eugrande

eſpérance de le ſauver , puis

qu'on avoit faitprendrela Poſte

àMonfieur Collot , dont tant

d'heureuſes épreuves ont fait

cõnoiſtre l'adreſſe particuliere à

tailler. Il y en adeux qui portent

cenom.Celuydontje parle s'ap-

pelleHyerofmeCollot. Il reçeut

la nouvelle de la mort de Mon-

ſieur le Mareſchal en entrant

dansle Poitou.Elle a cauſe beau-

coupde chagrin au Roy,qui l'a-

voit toûjours honoré & de fa

bienveillance &de ſon eſtime.

Ses qualitez eſtoient,DucdeGra-

mont,Pair& Marefchalde Fran-

ce,Chevalierdes Ordres, Comte de

Guiche &de Louvigny,Souverain

de Bidache , Gouverneur &Lieu

tenant
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tenant General poursa Majesté

en ſes Royaume de Navarre &

Païs de Bearn , des Ville & Châ

teaude Bayonne&Païs adjacens,

Ministre d'Etat. Je ne vous

dis riende ſanaiſſance. Perſon-

ne n'ignore qu'il eſtoit d'une des

plus Illuſtres MaiſonsduRoyau-

me. Il eſt aiſe de le voir par la

Genealogie qu'en a faite Mon-

ſieur duBouchet. Ilnâquitavec

tantd'eſprit&demémoire, qu'à

l'âge de quinze ans il ſçavoit la

plus grande partie des Langues

del'Europe. Il ſervit d'abord en

Flandre& en Italie,&rien n'eſt

fi connu que le Siege de cette

Placedans laquelle il ſe jetta luy

trentiéme,& qu'ildéfendit avec

la plus ſurprenante vigueur.De-

puis ce temps-là , il n'a perdu

aucune occafion deſe rendre

recommandable dans les Ar-

Hij
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mées par ſa bravoure. Il en a

donné des marques qui ne laif-

ſeront jamais perir ſa mémoire.

Son eſprit, qu'il avoit aiſé,vif,&

penetrat, l'arendutoûjourstres-

conſidérable àlaCour,oùil a eu

l'avantage de n'avoir jamaiseſté

ſuſpect,quelquecommerce qu'il

ait entretenu avec les Gensdu

Party contraire,pendant les téps

difficiles. Sa bonne - foy eſtoit

connuë , & on a toûjours eſté

convaincu , que l'amitié qu'il

pouvoit leur avoir promiſe , ne

préjudicieroit point àſondevoir.

Son intelligence dans les Affai-

res, & famagnificence naturel-

le,le firent choiſir poureftre en-

voyé Ambaſſadeur Extraordi-

naire à Francfort,où la Diete

eſtoit convoquée pourl'élection

d'unEmpereur.Sa Majesté jetta

enſuite les yeux ſur luy pour le

Voyage
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Voyaged'Eſpagne,où il alla fai-

re la Demande de la Reyne à

Philippe I V. Il ſoûtintl'honneur

de cet Employ d'une maniere

qui fit voir qu'il n'eſtoit pas in-

dignede la confiacede ſonMaî-

tre. Je finis , pour ne pasrepéter

ce que je vous en ay déja dit

dans l'une de mes Lettres , en

vous apprenantla mort de Ma-

dame de Monaco. Je ne vous

marque point les temps où il a

eſté fait Mareſchal de Fran-

ce , Chevalier de l'Ordre , &

Duc&Pair. Ce ſontdes hon-'

neurs toûjours infaillibles àceux

qui joignent à une haute Naif-

ſance autantde mérite qu'il en

avoit. J'adjoûteray ſeulement

icy que le grand Cardinal de

Richelieu qui connoifſoit par-

faitementbien les Hommes ex-

traordinaires , eut tant de con

Hüj
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fidération pour luy , qu'il pré-

fera fon Alliance à celledeplu-

fieurs Princes & grands Sei-

gneursde la Cour , en luy fai-

ſant épouſer Mademoiſelle du

Pleſſis-Chivray ſa Coufine. El-

le eſtoit ſa Niece à la mode de

Bretagne , & n'a pas eſté moins

admirée en France pour ſaver-

tu quepour ſa beauté. Il en a

eu quatre Enfans , qui font feu

Monfieur leComtede Guiche,

dont l'eſprit & lavaleur ont eſté

affez connuës , & qui eſt mort

en Allemagne des fatigues qu'il

y a euës ; Madame la Princeſſe

de Monaco , morte depuis fix

ſemaines ; Madame la Marqui-

ſe de Ravetot ; & Monfieur le

Comtede LouvignyDuc&Pair

de France , & fonuniqueHeri-

tier. Vous ſçavez ſans - doute

que l'Illuftre Mareſchal dontje

yous
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vous parle , eſtoit du premier

Mariage deMonfieur le Comte

deGramont ſon Pere , qui avoit

épousé la Fille aifnée de Mon-

ficurle Marefchalde Roquelau-

re , & qui epouſa en ſecondes

Nopces Mademoiselle deMont-

morency - Bouteville. C'eſt de

ce ſecondMariageque font for-

tis Monfieur le Comtede Toi-

longeon ,Monfieur leComtede

Gramont,&Meſdames les Mar-

quiſes de S.Chamond , de Feu-

quieres,& de Lons. Il y a eu un

Cardinalde Gramont, & un Ar-

cheveſquede Bordeauxde cet-

teFamille.

MonfieurEſprit,Frere du Pre-

mierMedecin de Monfieur , &

de l'Abbé qui porte ce nom,

vient delaiſſeruneplace vacate

eſt dansl'AcadémieFrançoiſe.Il

mortàBeziers, où il s'eſtoit reti

Hij
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rédepuis fortlong-temps.Quoy

qu'il euſtun fort grand mérite,

la France abonde ſi fort aujour-

d'huy en beaux Eſprits , que

l'embarras de ceux qui com-

poſent cet Illuſtre Corps , ne

fera pas à luytrouver un Suc-

ceffeur capable de remplir fa

place; mais àchoiſir le plus di-

gne de ceux qui ont quelque

droit de l'efperer ; car vous ſça-

vez , Madame , que la brigue

n'ypeut rien , &qu'il n'ya que

le ſeul mérite conſideré dans

l'élection qui s'en fait par le

Scrutinle plus rigoureux.

Nous avons auſſi perdu un

Medecin auſſi ancien que fa-

maux.C'eſt MonfieurdeLorme,

qui avoit toûjours fait ce quia

paffé en Proverbe à l'égard des

Medecins, à qui on nemanque

jamais de dire qu'ils ayent à ſe

guérir
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guérir eux-meſmes. Il avoit mis

en vogue une Tifane appellée

- Boüillon- rouge,dontmilleGens

ſe fontbientrouvez. Lesgran-

des ſommes qu'il a employées

pour faire des experiences , font

des marques du plaifir qu'il ſe

faiſoit de n'ignorer rien dans

fon Art. Il eſt mort à l'Hoſtel

de Monfieur le Mareſchal de

Crequy où il demeuroit; apres

avoir veſcu plus de cent ans.

Il avoit encor l'eſprit vif , &

j'ay veu des Vers de luy fort

bien tournez , qu'on m'a aſſeuré

qu'il avoit fait depuis quinze

jours-

J'acheve ce lugubre Article

parune autre mort qui vient de

faire verſer bien des larmes..

C'eſt celle de Monfieur Marlin,

qui avoit eſté Curé de S.Euſta-

che apres fon Oncle. Il eſtoir.

Hv
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د

Docteur de la Maiſon de Na-

varre , & ſes vertus folides luy

avoient tellementgagnéle cœur

de tous ſes Paroiffiens , qu'il n'y

en avoit aucun de quelque

qualité qu'il fuſt , qui n'euſt une

amitié particuliere pour luy. 11

la méritoit&par les qualitez de

ſa perfonne , & par cette loüa-

ble charité qui luy a fait cent

fois employer aux beſoins des

autres , ce que ſes propres ne-

ceffitez ſembloient vouloir qu'il

ſe reſervaſt. Ainfi on peutdi-

re qu'il n'eſtoit à luy meſme

qu'autant que le demandoit

l'obligation de ſe conſerver pour

ceux dont Dieuluyavoit com-

mis le gouvernement. On a

veu pendant ſa maladie la ten-

dreſſe de ſes Paroiffiens
, par

l'empreſſement qu'ils ont eu à

chercher des Remedes pour

le
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le guérir. Un Bourgeois en

ayant eſté demander pour fa

Femme àces fameux Capucins

qui ſont au Louvre , & appre-

nant l'extremité où eſtoit réduit

fon Paſteur , les luy porta auffi-

toſt . L'effet en fut extraordi-

naire. Ils le firent revenir d'un

aſſoupiſſementdont onn'atten-

doitque lamort.Cette efpecede

retour à la vie eftant une preu-

ve de la bonté du Remede ,

on eut recours à ces meſmes

Capucins qui donnent de fi

merveilleux Cordiaux. Ceux

qu'il a pris de leur main , l'ont

fait vivre pendant trois jours.

Toutes les Perſonnes quil'ont

gardé en conviennent, mais fon

mal eſtoit d'une nature à ren-

dre ſa guériſon impoffible , & il

eſt mort avec des regrets qui ne

ſe peuvent concevoir de tous

१

ceux
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ceuxde ſa Paroiſſe. L'affluence

de Peuple qui ſuivit le Corps

dans le grand tour qu'on luy fit

faire avant que de le porter à

l'Eglife , eſt preſque incroyable.

Monfieur du Hamel luy a fuc-

cedé dans cette Cure , dont il

avoit pris poffeffion huit jours

avant cette mort. Il eſt d'une

bonne Maiſonde laRobe,& un

des trois Archidiacres del'Egli-

ſe de Paris. Il a eſté Doyen de

Saint Thomas du Louvre , &

eſtoit Chanoine de Noſtre-Da-

me,mais il adonné ſa Chanoinie

au Neveu du defunt Curé.

Cependant je ne dois pas ou-

blier àvous dire que les Reme-

des des Peres Capucins du Lou-

vre , deviennentdejour enjour

plus fameux par les épreuves

continuelles qu'on enfait faire.

MrdeLouvois ena fait éprouver

ומ
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un pourla Fievre aux Invalides

parM du Cheſne ſonMedecin,

&tous ceux qui en ont pris ont

eſté guéris dans le meſime jour.

Il y en a eu beaucoup d'autres

expériences qui ſeroient trop

longues à dire . Male LongMe-

decin de la Faculté de Paris,

rend témoignage partout de la

guériſon d'une Perſonne Afma-

tique,quiavoitinutilement épui-

fé touslesRemedesde laMede-

eine de ce Païs-cy. Sa Majesté

perfuadée de la bonté de ceux

de ces Peres, s'en eſt ſervie tres-

utilement pour unmal d'épaule.

Madame la Princeſſe de Che-

vreuſe en a eſté guérie d'un

Rhumatiſme ſur les reins ; &

Madame de Pompone , d'une

Fluxion à la jambe , dont elle

avoit ſouffert depuis pluſieurs

mois de tres-ſenſibles douleurs.

Je
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Je ne vous en diray riende plus.

Le nombre des Gueris , &la

grande affluence de Gens de

toutes qualitez qui vontleurde-

mander des Remedes , ſont des

preuves de leur mérite quine

Içauroient eſtre conteſtées .

Apres vous avoir entretenuë

deMorts&de Maladies , il eſt

bon de vous parler de Mariage..

M' de Leſſeville Conſeillerdela.

Courdes Aydes , a épouséMa-

demoiſelle Prevoſt , fort confi-

dérable par fon Bien , mais plus

encorparlemérite de ſa Perſon--

ne. Ce Mariage s'eſt fait depuis

quatre jours.Mi de Leſſeville eft:

tres-bien fait de ſa perſonne,

honnête& civil à toutlemonde,

affidu & eſtimé dans ſa Charge,,

&je ne le flate point en vousdi--

fant qu'il poffede toutes les bel--

les qualitez qui fontheréditaires

àceux
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àceuxde cette Famille. Elle est

unedes meilleures,&desmieux

alliées de la Robe. Monfieurde

Leſſeville fon Pere eſtoit Sous-

Doyen duGrand Confeil. C'e-

ſtoitunJuged'une integrité par-

faite; &comme ſa Charge luy

donnoitla connoiſſancede tou-

tesles Affairesqui concernoient:

les Monafteres& les Abbayes,

fon humeur bienfaiſante l'en

avoitrendule Protecteur.Il étoit

Neveu de Monfieurde Jamville

PréſidentàMortier,Coufinger--

main de Madame laDucheffe

d'Amville , & de Meſſieurs le

Boulanger &de Fortia ,& avoit

mefme l'honneur d'appartenir à

Monfieur le Chancelier..

J'ayencor tat de choſes àvous

apprendre , que je vay trancher

court ſur une petite Avanture

qui s'eſt paſſée depuis un mois

dans
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1

dans une Ville où il y a Parle-

ment.Deux des plus conſidéra-

bles Officiers de cette Ville

eſtant à la promenade dans le

Carroffed'uneDame quinece-

de àaucune ny en naiffanceny

enmérite , cette Dame s'apper-

çeut qu'un des deux devenoit

rouge , & qu'il pâliſſoitunmo-

ment apres. Elle crût que lede-

vantduCarrofſe où ileſtoit , l'a-

voit étourdy ; & comme elle

voulut luy donner ſa place , une

Demoiſelle parfaitement belle

qui estoit de la cie ,previntla

Dame ,& fit prendre à l'Officier

celle qu'elle occupoit aupres

d'elle. Sa foibleſſe ayant conti-

nué encor quelque temps , on

baiſſa deuxGlaces qui eſtoient

levées, parceque l'Officier étant

d'une complexion tres-délicate,

& ſujet à eſtre incommodé de

J

peu
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peu de choſe , on craignit que le

vent ou la poudre ne fuſſent la

cauſe du mal auquel on tâchoit

de remédier. Ces précautions le

foulagerent. On luy fit la guerre

de cet accident, & il prit fon

temps pour en apprendrele ſu-

jet à la belle Perſonne qui luy

avoit cedé ſa place. Illuy avoüa

qu'il eſtoit né avecune andpa

thie fi forte pour la Saignées

qu'enayantapperçeu une petite

marque aubras de la Dame,vis-

à- vis de laquelle it s'eſtoit d'a-

bord placé , cent vers l'avoit

penſé faire évanouii , & qu'il

avoit eubiende la peine àfe re-

mettre. La Dame dontl'humeur

eft fort enjoinse, ayantappris de

la Demoiſelle ce que l'Officier

luyvenoit de dire , répondit en

riant que ce n'eſtoir pas lamar--

que d'une Saignée qui avok

caufe
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cauſe ſon mal, mais que la beau-

tédeſonbras l'avoit fi fort tranf

porté qu'il en avoit eſté hors de

luy meſine. Cette petite raille-

rie qu'elle tourna finement,don-

na lieu à quantité d'agreables

choſesqui furentdites. Chacun

ferira d'affaires avec eſprit.

L'Officier n'enmanque pas , je

yeux direde celuyqui eſt le plus

en ufige parmy le beaumonde.

Colt un Homme de fort bon

goaft furle chapitredesDames.

Pelaiffe charmer que par la

VeritabicBeaut .Les Habits 'na-

gnifiques.&l'éclatde la naiſſan-

ene font pas les qualitez effen-

tielles qu'ilfaut avoir pour luy

Uue Beauté populaire

Hartache , s'il y trouve cequ'on

doit avoir pour eſtre belle , &

on peut dire qu'une Femme eſt

*rayement aimable , quand il

la
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la croit digne d'eſtre aimée.

Cette Avanture s'eſtant répan-

duë le lendemain par toute la

Ville , un Cavalier auſſi bien fait

que galant,l'entendit conter das

une Affemblée de Dames où il

ſe trouva. Les raiſonnemens qui

furent faits là-deſſus , luy firent

dire qu'il ſe tiendroit bien-mal-

heureux , s'il avoit la meſme

appréhenfion pourla Saignée,

parce qu'il en avoit un tres-

grand beſoin , & que fonChi-

rurgien eſtoit déja averty pour

le jour ſuivant. Une belle Per-

fonne qui estoit préſente , &

dont on ne doute point que le

Cavalier ne ſoit fort épris, s'ofrit

àluy épargner ladépéſe de cet-

te Saignée,& dit enriant queles

choſes valant mieux faites qu'à

faire , elle luy conſeilloit de luy

confier ſonbras , & den'atten-

dre
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dre point au lendemain. LeCa-

valier tourna la choſe en galan-

terie,fort perfuadé que ç'en étoit

une. Il crialuy-mefme qu'on al-

la chercher une Lancette, & fe

laiſſa retrouſſer ſa chemiſe par

deſſusle coude.La Belle luy frota

le bras,le lia,& fit apporter deux

petits Vaſes de porcelaine, pour

y recevoir le ſang. Le Cava-

lier regarda la ceremonie fans

s'étonner. Il plaiſanta des ap-

preſts , en prit occafion de de-

biterdes douceurs , &il n'y eut

rien que de réjoüifiant juſques-

là pour luy ; mais quand on eur

apporté une Lancette,& qu'il la

vit ouvrir à la Belle , d'une ma-

niere quifaiſoit connoiftre qu'el-

le avoit deſſein de s'en ſervir , il

commença d'avoirpeur. Ilpâlit,

& il n'y eut perſonne qui ne re-

marquaſt qu'il changeoit devi-

吃

fage
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ſage à chaque inſtant. La verité

eſt qu'il n'avoit pas crû que ce

duſt eſtre tout de bon. Cepen-

dant il eſtoit entre les mains d'u-

ne trop belle Perſonne pour ne

poufferpas l'affaire à bout. Il ne

voulutpoint retirer fon bras , &

ſoufrit le coup de Lancette,

qu'elle luy donna avec autant

d'adreſſe qu'euſt pû faire le plus

habile Chirurgien. On rit de fa

crainte ,& il ne la juſtifia qu'en

diſant que n'ayant point eſté in-

ſtruit dutalentque la Belle avoit

pour la Saignée, il avoit eu lieu

d'apprehender , apres les blef-

fures qu'elle faifoit tous lesjours,

qu'elle n'euſt la main auſſi dan-

gereuſe que lesyeux.

Je paſſe tout cequi ſuivitun

Incident ſi peu commun , pour

venir à l'Article quieft tantde

voſtre gouft , & que je puis ap-

peller
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peller l'Article des Victoires de

la France. Comme il ne ſe paſſe

guére de Semaines ſans que

nous remportionsquelque avan-

tage ſur les Ennemis , & que je

n'acheve mes Lettres qu'à la fin

de chaque Mois , j'ay toûjours

àvous faire un Corps de quan-

tité d'actions quivous doivent

donnerbeaucoup plusde plaifir

àles voir enſemble , qu'elles ne

vous en peuvent cauſer quand

vous les voyez ſeparées. Quoy

qu'il y ait eu Suſpenſion d'ar-

mes en Flandres toutes les

Troupes y eſtant demeurées à

l'ordinaire , les heureux fuc-

cés que nous avons eus enAl-

lemagne ne font pas moins

glorieux au Roy,que s'il avoiteu

tous ſes Ennemis à combatre.

Il eſt vray qu'on afait quelques

,

Détachemens pour cette Ar-

mée,
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mée, mais il s'en fautbeaucoup

que Monfieur le Marefchal de

Créquy n'ait eſté joint par au-

tant de Troupes qu'il avoit ac-

coûtumé de l'être les autres

années. Ainſi on ne peut dire

qu'elles nous ayent toutes ſervy

de ce coſté-là,quoy qu'il ſem-

bloitque nous endûſſions avoir

beſoin pour ſoûtenir les efforts

de ce grandnombre d'Ennemis

que le Princede Lorraine com-

mandoit.Malgré cegrand nom-

bre,ils font reduits ànous crain-

dre , & puis qu'ils ſe trouvent

obligez àſe défédre, la Paix que

leRoyleur a offerte avec tantde

génerofité , leur feroit un party

beaucoup plus avantageux à

prendre, que celuyde s'obſtiner

alaiſſer affoiblir leursmeilleures

Troupes : car enfin on peutdire

- que tant dePerſonnes confidé
rables
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rables qui ont péry parmy eux

depuis unmois, font des Victi-

mes de la gloire , de la vanité,

& de la jalouſie de ceux qui

s'oppoſent àla Paix. Loüis

LEGRANDvouloit épargner ce

fang à tant deFamilles quoyque

ennemies; & j'en ſçayqui, ſi el-

les n'ont ofé s'en plaindre hau-

tement , non'ont pû s'empécher

d'enmurmurer. J'en pourroisdi-

re davantage , maisj'ay trop de

particularitez à vous raconter

de toutes les Actions dont je

vous dois faire le détail.

J'aurois eu à commencer par

Fribourg repris ſur nous , ſi les

Ennemis euſſent pû tenir paro-

le. Il n'ya pourtant pas lieude

ſe plaindre d'eux là deſſus. Ils

ont toûjours les meilleures in-

tentions du monde. LeurCam-

pagne doit s'ouvrir tous les ans

de
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de fort bonne heure. Tout re-

tentitdubruitde leurs forces,de

l'amas de leurs proviſions, &de

l'argent qu'on porte à leur

QuaiſſeMilitaire ; maisdés que

le tempsde ſe mettre enmar-

che eſt venu , ils ſe trouvent ré-

duitsà ladefenfive ,&bienloin

d'avoir afſiegé Fribourgdont les

Fortifications n'eſtoient qu'à

moitié faites à l'ouverture de

cette Campagne, ils les ont laif-

ſées achever dansleurPaïs mef-

me. Il eſt vray que ce Siege euſt.

eſté une entrepriſe aſſez diffi-

cile pour eux , àmoins de pré-

venirMonfieur le Mareſchalde

Créquy,ce quin'eſt pasfortaiſé.

CeGeneralcommença par cou-

vrir Fribourg ; & avoir empef-

chéqu'on ne ſoitvenu l'affieger

enl'étatoù il eſtoit,c'eſt en quel-

quefaçon l'avoir pris deux fois.

Iuillet. I
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En ſuite ayant ſçeu que l'Ar-

mée des Ennemis faiſoitunmou-

vement pour mieux l'obſerver,

il fit charger leur Arrieregarde

qui plia , & par un effet de ſa

prudence ordinaire , il ne pour-

ſuivit point ſes avantages. On

luy vintdonner avis que la teſte

de l'Armée des Ennemis tour-

noit vers ſonCamp,& qu'ils fai-

ſoient attaquer une Egliſe dans

laquelle il avoit mis cent Hom-

mes commandez par Meſſieurs

les Chevaliersde Langlée & de

laCitardiere .Il lesſecourutauſſi-

toſt , quoy qu'ils fuſſent atta-

quez par toute l'Armée enne-

mie, & avecdeux Bateries cha-

cune de trois Pieces de Canon.

Cette Action eſt extraordinai-

re , car Monfieur de Crequy

ayant fait marcher ſon Armée

deuxgrandeslieuëspardesche

mins
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mins difficiles pour chargerl'Ar-

rieregardedes Ennemis, retour-

na tout-à-coup , & ſe trouva

apres trois heures de marche , à

la teſte de la même Armée qu'il

venoitde ſuivre en queuë.Quoy

qu'il y aitdéja du temps que ce

quejevous viens de dire eſt ar-

rivé , comme l'Article que je

vous donne aujourd'huy d'Al-

lemagne, comprend tout ce qui

s'y eſt paſſé depuis la Campa-

gne ouverte , j'ay crû que je ne

devois pasm'en taire,&d'ailleurs

vous en connoiſtrez mieux l'em-

barrasoù font les Ennemis , d'a-

voir affaire à unCheffi vigilant

& fi conſommé dans le meſtier

de la Guerre. Je paſſe à une

Action que le Public n'a point

ſçeuë de la maniere que je vous

la vaydire , &dontmeſme il n'a

eu aucun détail. Monfieur de

I ij
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Créquy ayant marché comme

jevous aymarqué, vint camper

vis-à-vis de Neubourg. Mrde

Choiſeüil estoit allé vers Rhin-

feld le jour précedent , avec fix

Bataillons & quinze Efcadrons.

Les Ennemis parurent ce même

jour-làvers Fribourg.lls ſe cam-

perentdansla Plainede S.Geor-

ges , comme s'ils euſſent voulu

l'inveſtir. Cela n'empefcha pas

Monfieur le Mareſchal de fui-

vre ſa marche,& d'envoyerdés

le matin Monfieur de la Fréze-

liere avec du Canon & quatre

Bataillons pour prendre les

Chaſteaux de Rotelin & de

Brombac , vis - à - vis de Bafle .

Les Ennemis avoientdeux cens

Hommes dans chacun. On ne

fit qu'une petite lieuë cejour-là,

& l'on vint camper au bout de

laPlainede Neubourg dansun

د

lieu
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lieu par où l'on entre dans un

Païs plus ferré de Montagnes&

du Rhin , pour aller vers Bafle.

Monfieurle Mareſchal avoit dé.

taché la nuit précedente Mef-

ſieurs de la Buffiere & de Belve-

ſe,avec cent cinquate Chevaux,

pouravoirdes nouvelles desEn-

nemis , dont il ne pouvoit plus

rien apprendre parFribourg.Ce

Détachementlestrouva à nôtre

:vieux Camp. Il fut ſuivyde trois

censChevaux ennemis ; mais il

fit ſi bien,qu'il les engagea dans

unDéfilé. Iltourna enſuite fi à

propos fur eux qu'il les mit en

déroute , leur tua plus de trente

Hommes , avec pluſieurs Offi-

ciers , & emmena vingt Prifon-

niers. Comme la nouvelle du

lieu où eſtoient les Ennemis , ne

paroiſſoit pas vray - ſemblable,

parce qu'ils estoient dans une

I iij
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ſituation fâcheuſe , éloignez de

leur Ville , & entre deuxde nos

Places. Monfieur le Marefchal

renvoya ce meſmeParty pour en

eſtre informé avec plus de cer-

titude , & laiſſa les quatre Ef-

cadrons qui avoient fait l'Ar-

rieregarde des Bagages , pour

foûtenir ce Party s'il eſtoit

pouffé. Ces quatre Eſcadrons

eſtoient Olier , Comminges ,

d'Almani , & Montaugé. Mr. le

Marquis de Maurevert y reſta.

Cependant un Cavalierdu Par-

ty s'alla rendre aux Ennemis

& eſtant mal inſtruit de la mar-

che de l'Arméede Monfieur de

Créquy , il aſſura Monfieur de

Lorraine qu'elle avoit paſſe le

Rhin,& qu'il n'y avoit quedeux

cens Chevaux en deça pour

couvrir ſa marche. Monfieur

de Lorraine ne voulant pas

per
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perdre une ſi belle occafion

de battre noſtre Party , ad-

joûta foy à ce que luy dit le

Cavalier ; & pour faire le ſien

plus feûr , il détacha les trois

Compagnies de ſes Gardes , &

ſes deux Compagnies de Gen-

darmes & de Chevaux- Le-

gers avec quatre cens Cuiraf-

fiers. C'en eſtoit aſſez pour ba-

the cent cinquante Chevaux,

ou plutoſt c'eſtoit avoir bonne

opinion des François , & de la

defenſe qu'ils devoient faire.

L'Armée ne faiſoit quede ren-

trer dans le Camp , lors que

vingt Maiſtres qu'on avoit en-

voyez aux nouvelles , revinrent

pouffez par les Débandez des

Ennemis, & affurerentque tou-

tela teſtede leur Armé paroif-

foit, cequi estoit aſſez plausible,

ces Troupes - là ayant leurs

I iij
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Etendarts & leurs Timbales.

Monfieur de Maurevertenvoya

avertir M le Mareſchal de ce

qu'avoient rapporté les Cava-

liers , &de ce qu'il voyoit déja

luy-mefme. Monfieur leMaref-

chal qui estoit à une lieuë de

là , ne douta point que les

Ennemis informez des grands

Détachemens qu'il avoit faits,

& perfuadez qu'il avoit def-

ſein d'affieger Rhinfeld , ne

vouluſſent hazarder une Ba-

taille , pour ne pas laiſſer per-

dre cette Place. Ainſi il fit re-

marcher inceſſamment toute

l'Armée vers le Camp qu'elle

venoitde quiter , pour ſe poſter

la gauche àfon Camp deNeu-

bourg,&la droite àla Montag .

ne , ayant le Ruifſſeau qui coupe

la Plaine en deux , à ſon front.

Dans

{
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Dans le temps qu'on avançoit,

les Ennemis croyant avoir trou-

vé ce qu'ils cherchoient , pouf-

ferent nos Troupes fort vive-

mentjuſques dans le Défilé. Ils

demeurerent enbataille fur ce

Défilé , qui eſt le Ruiſſeau dont

jeviens de parler, & qu'on paf-

ſe pourtant en beaucoup d'en-

droits à droit & àgauche. Nos

cent cinquante Chevaux ayant

repaffé un peu en defordre ,

les Ennemis pafſferent confufé-

mentſur lagauchede nos Eſca-

drons. La veuëdes Tentes qu'ils

découvrirent à une bonne por-

tée de Canon , les effraya. Ils

voyoient noſtre Armée qu'ils

croyoient au dela du Rhin , &

ils estoient à deux lieuës de la

leur ſans eftre ſoûtenus .Cepen-

dantcomme dans ce moment ils

n'avoientaffaire qu'à nosquatre

Iv
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Eſcadrons, qu'ils eſtoientquatre

contre un , & que c'eſtoit l'élite

de leurs Troupes , principale-

ment cette Gendarmerie Lor-

raine , preſque toute compoſée

d'Officiers , ils réſolurent dene

s'en pas retourner ſans rien fai-

re ,&de batre nos quatreEſca-

drons , au hazard d'attirer toute

noſtre Armée ſur eux. Leur

grand nombre fut cauſe qu'ils

en prirent quelques-uns en te-

ſte , en flanc&en queuë. Celuy

de Comminges ayant ſonColo-

nelenteſte,fitdeschoſesſurpre-

nantes. Celuy de Montaugele

ſeconda avec beaucoup de vi-

gueur , & fut mené à la charge

parM. deMaurevert,qui ſetrou-

va dans tous les endroits péril-

leux,&anima lesTroupes avec

uneintrépiditéincroyable.M'de

Comminges a donnédans cette

occa
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occaſionde grandes marquesde

valeur & de conduite. Mon-

fieur le Chevalier de Commin-

ges fon Frere Capitaine

dans le meſme Regiment , y

aeſté tué , ainſi que Monfieur

le Chevalier de Vaucocour..

Monfieur de la Bertiere Capi-

caine dansle meſime Corps , fit

tout ce qu'on peut faire pour

fe fignaler , &M* Olier fut blef-

fé à mort , pris &dégagé. On

prit& reprit les Etendarts ,&

Mr. leMarquis'de Comminges

ayant perdu ſes Timballes , les

alla retirer ſoûtenu devingtCa-

valiers. Les Ennemisvoyant ve-

nir de loin toutes les Troupes

ſe ſauverent du coſté de leur

Camp. Ce ne futpas- ſans avoir

encor plus perdu que nous. Oma

leur prit plus de trente-Gardes

&Chevaux-Legers. Le jeune

Comte:
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Comte de Ligneville fut faiz

prifonnier avec trois des princi-

paux Officiers. On eut nouvelle

peude temps apres que leChaf-

teau de Rotelin s'eſtoit rendu

apres avoir eſſuyé quatre volées

de Canon , & que la Garnifon

eſtoit priſonnniere de guerre.

On vint auſſi donner avis àM

le Mareſchal, que le Camp vo-

lant du Comte de Staremberg

eſtoit arrivé ſous Rhinfeld , &

queMe de Choiſeüil eſtoit cam-

pé ſur la Hauteur vis-à-vis de

cettePlace,d'oùlesEnnemisluy

tiroient force coups de Canon

inutilement. Tant de choſes

confidérables ſe ſont paffées

devant Rhinfeld , que pour

vous les faire lire avec plus de

plaiſir , il eſt bon de vous en

faire voir la ſituation. Exami-

nez - la dans le Porfil que

je
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je vous envoye , & conſidérez

lePontoù s'eſt faittant de car-

nage. Peut-eftre envoyant le

Rhin quipaſſe deſſous, vous re-

preſenterez-vous les Allemans

qui tombentdedans. Du moins

en remarquant que cette Ville

eſt fituée ſur le bordde laFo-

reft noire , auffi bien que celle

dontje vousdois encor fairevoir

lePorfildans cette Lettre , vous

connoiſtrez pourquoy on les a

nommées Villes Foreſtieres. Il

eſt ſurprenant ſans doute que

quatre mille Hommes en ayent

entierement défait ſept à huit

millebienretranchez , fansqu'il

s'en ſoit preſque ſauvé aucun ;

mais le Siecle de LoüiSLE

GRAND eſt le Siecle des Pro-

diges , & il n'y a plus riend'in-

croyablede la valeur des Fran-

çois.Les belles Relations quele

Public
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Public a veuës de cette Action,

m'ont fait croire long-temps

que je ne vous en pourrois rien

apprendre que vous ne ſçeuf-

fiez . Cependantj'enay recueil-

ly toutesles particularitez avec

tant de ſoin , que vous trou-

verez icy beaucoup de choſes

qui pourront eſtre nouvelles

pour vous.M.le Comte deChoi-

feüil&Mr. le Marquis deBou-

flairs furent détachez de l'Ar-

méeavecunCorps de Troupes

dés le 26. de Juin , pour aller

occuper les paſſages qui fontdu

coſté de Rhinfeld. Ils ſe ſaiſia

rent à leur arrivée de ceuxde

la Horn,&desForts qui legar-

doient , & vinrent juſques à

Rhinfeld, où le Comte de Sta-

remberg arriva le lendemain

avec un grandCorpsde Trou-

pes,pour s'oppoſer àleurs entre-

prifes



GALANT.
207

priſes. Il venoit des Monta-

gnes noires , où il avoit brûlé

lesPoftes queMonfieurdeBou-

flairsy avoit abandonnez pour

venirjoindreMonfieurde Choi-

ſeüil. Le 3. de ce mois ils re-

çeurent ordre l'un & l'autre de

Monfieur le Mareſchalde Cré-

quyde s'aprocherjuſqu'àHorn.

Monfieur le Mareſchal s'eſtoit

en meſime temps avancé avec

toute fon Armée ſur les Hau-

teurs de Rotelin , à une lieuë

de ce Fort dont ons'eſtoit ren-

du maiſtre depuis trois jours ,

auſſi - bien que de celuy de

Brombac. Le Comte de Sta-

remberg avoit ſon Camp à la

teſte du PontdeRhinfeld , fous,

le Canonde la Ville. Il fit paf

ſerune partiede ſesTroupesde

l'autre coſté du Rhin, furl'a-

vis qu'il eut que Monfieur le

Maref
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Mareſchal s'avançoit , afin de

faire paſſer le reſte avec moins

deconfufion ; mais la marche

en arrierede Monfieurde Choi-

ſeüilluy ayant fait croire le con-

traire, il fit repaffer endeça tou-

te ſon Infanterie, ſe contentant

de la faire retrancher à la teſte

duPont pour plusgrande ſeu-

reté tenant auſſi dehors une

partie de fa Cavalerie à la fa-

veurdu Retranchement. Mon-

ſieur le Mareſchal ayant eſté

avertyde cette diſpoſition, crût

qu'il les pouvoit attaquer avec

fuccés, &dans cedeſſein il ar-

riva le 6. debonmatin auCamp

deMr. de Choiſeüil.Ilfe mitàla

teſte de ſesTroupes, dont il or-

donna la marche , & qu'il fit

fuivre par un Corps affez con-

fidérable commandé par Mr.

deJoyeufe LieutenantGeneral.
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Il fit environ une lieuë avant

que d'eſtre averty que dix Ef-

cadrons des Ennemis paroif-

foient. Illes fit charger apres

qu'on eut reconnu la ſituation

deslieux. Ils ſe retrouverentplu-

fieurs fois àla faveur d'un Paîs

aſſez coupé, & ayant fait ferme

àtous lesDéfilez,ils ſe retirerent

enGens de guerrejuſques fous

leurs Retranchemens à la teſte

du Pont de Rhinfeld où eſtoit

leur Infanterie. Ces diferentes

rencontres cauferent quelques

efcarmouches , & donnerent

lieu à pluſieurs Actions affez

vigoureuſes , oùles Troupesdu

Roy firent tout ce qu'on pou-

voit attendred'elles. Apres cela

Monfieur le Mareſchal ne fon-

gea plus qu'à executer le def-

ſein qu'il avoitde faire attaquer

les Ennemis dés que ſon In-

fanterie
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fanterie , qui avoit eſté obligée

de faire un aſſez grand tour , ſe-

roit arrivée. Il avoit fait recon-

noiſtre les forces de leurs Re-

tranchemens qui eſtoient tres-

grands ,& bordez par toutd'In-

fanterie. On voyoit paroiſtre au

devant dix- ſept ou dix - huit

Troupes de Cavalerie. Cepen-

dant toute celle de Mr. de

Choifeüil doubloit & femettoit

enbataille ſur un Terrain affez

avantageux qui regardoit de

front le Retranchementdes En-

nemis. Les Dragonsde Liſtenay

ayant Mr. le Comte de Teffé à

leur teſte , tenoient la droite

delaCavalerie ;&ceuxdu Roy

qui ne faiſoient que d'arriver à

cauſe d'un grand tour qu'ils

avoient pris , furent poſtez à la

gauche , les Dragonsde laRey-

ne derriere eux.On vit alorsque

la
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la Cavalerie ennemie commen-

çoit à ſe retirer,& que la tefte de

noſtre Infanterie eſtoit encor

loin. Cela donna lieu à Mr.le

Mareſchal defairemettre piedà

terre aux DragonsduRoy,dont

il fit un Détachement pour re-

ferrer quelques Poſtes avanta-

geuxdes Imperiaux. Ces Dra-

gons ſoûtenusde tout le Regi-

ment,&de celuydelaReyne,ne

furent guéres de temps à fe ren-

dre auRetranchement , malgré

legrand feudesEnnemis. M' de

Bouflairs ſe mit à leur teſte. Les

Dragonsde Liſtenay qui remar-

querentles mouvemens de ceux

du Roy , s'avancerent auſſi juf-

qu'au meſmeRetranchement.Ils

donnerent conjointement les

unsàladroite,lesautres àlagau.

che,& enéloignerentbientôt les

Ennemisquivenoientpardevant

au
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au grand trot. Ils ſe mirent àfuir

droit à leur Pont afin d'entrer

dans la Ville. Les Dragons du

Roy ſe ſaiſirent des Retranche-

mens. Ceux de la Reyne les fui-

voient,&ceuxde Liſtenayy en-

trerentde l'autre côté.Monfieur

le Comte de Schomberg eftoit à

leur teſte. En peu de temps on

avança juſqu'au Pont , où la

grande quantité de Morts , de

Mourans , de Bleſſez , de Che-

vaux,& d'Armes,empefcherent

de paſſer. Le jeune Prince de

Badey fut tué,& laplupart furét

paffez au filde l'Epée , ou ren.

verſezdans le Rhin. Quelques-

unsdes Ennemis voulurent paf-

ſer par deſſus les Morts pour ſe

ſauverdans la Ville , mais il en

échapafortpeuau feucontinuel

des Noftres qui les ſuivoient de

ſi pres , que ſans ladiligence du
Gou
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Gouverneur à faire hauffer le

Pont- levis , on ſeroit entré dans

la Ville avec les Fuyards. Mon-

fieurde Bouflairs mit piedà ter-

re fur le Pont à la teſte de fon

Regiment , & s'approcha fort

duPont-levis , fur le bord du-

quelun Cornete de ſon Regi-

ment eut l'avantage de planter

fon Etandart. Il y fut bleſſé. On

vitdans le même temps preſque

tous les Etendarts des Dragons

duRoy,dela Reyne,& de Liſte-

nay , plantez fur ce Pont. On

chercha à s'y retrancher pour

eſtre à couvertde la Mouſque-

terie & du Canon de la Ville, où

il n'eſtoit plus poſſible d'entrer:

on ſe ſervitd'abord pourcelades

Corps morts,& en fuite de Ton-

neaux pleins deterre. Les En-

nemis les rendirent en peu de

temps inutiles , par le feu qu'ils

mirent
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mirent à leur Pont , pour ne

nous y pas laiſſer retrancher.

Comme on vit qu'il ſe conſu-

moit entierement , on fut obligé

d'en fortir ; ce qu'on ne fit pas

fans beaucoup de peine , àcau-

ſe dela quantité de Morts &de

Mourans quioccupoient les paf-

ſages. On prit trois Pieces de

Canon aux Imperiaux preſque

à la portée de la Ville , où ils

tâchoient de les remener. On

en jetta deux dans le Rhein.

Le Comte de Staremberg qui

commandoit en cette occafion ,

fut bleſſé à mort. On ne peut

direjuſqu'oùa êtéleur perte.On

découvre tous les jours qu'elle

eſt plus grande qu'on ne l'avoit

crû . Lenombre des Tuez , des

Noyez ,&des Priſonniers , fur-

paffe la moitié des Troupes

qu'ils avoient devant leur Pont;

&
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,

, ou& le reſte eſtant bleſſe

ayant deſerté on peut dire

que la perte d'une Bataille ge-

nerale n'auroit pas eſté ſi conſi-

dérable pour eux. Cette Défai-

teleur couſte leur meilleure In-

fanterie , & cela n'eſt pas diffi-

cile à croire , puis que la Porte

de la Ville luy fut fermée. Le

Gouverneur fut tué en faiſant

hauffer le Pont-levis. Tout cela

ſe paſſa àlaveuë deMr. le Ma-

reſchal de Créquy , qui partit

auſſitoſt pour s'en retourner à

ſon Armée à cinq lieuës de là.

Il laiſſa Mr.de Joyeuſe avec ſon

Détachement,campé ſurle lieu,

&ordonna Mrs.de Choiſeüil &

de Bouflairs,de s'avance juſqu'à

la Commanderiede Peken,pour

s'en faifir,ce qui fut fait auſſitoſt

par Monfieur de Monperoux

Brigadier d'Infăterie. Nousn'a-

vons
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vons preſque perdu perſonne

dans cette Attaque. Monfieur

d'Offonville Aide de Camp de

Mr. le Mareſchal deCréquy , a

eſté bleſſe à mort ,& un autre

Aidede Camp tué avec unPa-

ge deMr.le Marefchal.Un Aide

de Camp&un Page de Mr. de

Bouflairs,ont eu chacunun che-

val tué ſous eux , &un de ſes

Gardes a eſté tué derriere luy .

On ne ſçauroit donner trop de

loüangesà Meſs. les Marquisde

Créquy & de Maurevert ; & à

Mr.leCote de Schomberg.Tou-

tes les Relations parlent d'eux

d'une manierequi faitvoirqu'on

eſt perfuadé de ce qu'ils ont

fait. Meſſieurs les Marquis de

Vaffe & du Chatelet ſe ſont

auſſi ſignalez . Le premier a

eſté bleſſfé legérement. Le jeu-

ne , Colonel de Liſtenay a fait
des
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des merveilles , auffi-bien que

Monfieurde Givry , à la teſto

des Dragons , & Monfieur de

Lanſon. Meſſieurs d'Enonville

Freres , ont fait paroiſtre beau-

coup de vigueur. Celuyqui eſt

Meſtre de Camp du Regiment

de la Reyne , a eu une gran-

de contufion. Monfieurdu Son

Major de Dragons , Meſſieurs

de la Vie , Baudot , Dorge,

& le Chevalier de Bellemare,

tous Officiers de Dragons , ont

acquis beaucoup de gloire.

Monfieur Baudot a eſté blef

ſédedeux coups d'Epée , Mon-

ſieur Dorge tué , & Monfieur

leChevalier de Bellemare blef-

ſe. Ce dernier ſe meſla parmy

les Ennemis , & fut deux fois

prifonniers. Monfieurde laPo-

tartiere Cornete de Monfieus

le Comte de Teſſe , a eſté

Juillet .
K
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bleffé dedeuxcoups. Monfieur

de Chermont Volontaire , s'eſt

fait diftinguer. Monfieur le

Marquis deVaucocour Capitai-

ne dans Comminge , ayant

eſté commandé avec cinquan-

te Maiſtres par Monfieur le

Mareſchal de Créquypour al-

ler reconnoiſtre la Place , il en

approcha à la portée du Mouf-

quet , & eut ſon Cheval tué

ſous luy. Il s'eſtoit ſignalé quel-

ques jours auparavant dansl'A-

Etiondont je vous aydéja par-

lé. Ce fut dans cette premiere

occafionque Monfieur leChe-

valier de Vaucocour ſonFrere,

Cornetedans ſa Compagnie,fut

tué en défendant ſon Etandart.

Iln'avoit encor quequinze ans.

C'eſt le troiſiéme de ſes Freres

mort dans le ſervice depuis les

trois dernieres Campagnes. Ils

font
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ſont d'une des plus anciennes

Familles de Périgord , & qui

s'eſt fait remarquerdepuis 500.

ans parles ſervicesqu'ellea ren-

dusànosRoys. Leur Pere em-

braſſa la profeffion des Armes

dés l'âgede 16.ans,& aeſtéMa

reſchaldeCamp. Je nedoypas

finir cet Article ſans vous par-

ler de Monfieur le Comte de

Teſſé Brigadier de Dragons,

puisqu'unebonne partie de cet-

teAction a roulé ſur luy.Il entra

dans le Retranchement malgré

le feu violent & continuel des

Ennemis , & ce fut luy qui fit le

premier un Retranchement au

boutdu Pont.Monfieurde Cre-

quy avoit tant de confiance en

fon courage &en ſa conduite,

qu'il remit à ſa difcretiond'agir

pour ſe rendre maiſtre de l'au-

tre bout. L'entrepriſe luy réüf

Kij
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fit. Il fut legérement bleſſé d'un

coupdePique àla lévre. Mon-

ſieur le Chevalier de Teſſe ſon

Frerea auſſi donnédes marques

d'une intrepidité inconcevable.

Les Retranchemensquiestoient

en deça du Pont ayant eſté

forcez , il ſe jetta le prémier

dans la Barriere , & l'ouvrit ,

quoy quelle fuſt défenduë par

plus dehuit cens Hommes , &

pardeux Pieces de Canon. Il

y reçeut un coup de Mouſquet

au travers de la cuiſſe. Comme

jecroy devoir rendrejuſtice aux

Corps , auffi -bienqu'auxParti-

culiers , voicy ceux qui n'ont

point eſté nommez dans cette

Relation ; La Brigade de Cava-

leriede la Rocque , la Brigade

d'Auvergne , & cellesdePicar-

die ,deBertillac , & de Vivans,

avecun Détachement du Re-

giment
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gimentde laReyne,&cinquan-

te Carabiniers des Gardes du

Corps. Il ſuffit de nommer ces

Troupes , pour dire qu'elles ſe

ſont ſignalées. Quatre mille

Hommes n'en batent pointhuit

dans de bons Retranchemens,

fans une bravoure extraordinai-

re. Je paſſe aux fuites de cette

Action. Le 8. onmarchajuſqu'à

Sekingen,qui eſt unedesquatre

VillesForeſtieres en remontant

leRhin. Elle prit le party de ſe

rendre à l'arrivée de Meſſieurs

de Choiſeüil&deBouflairs. La

terreur fut fi generaleparmy les

| Bourgeois , qu'ils l'abandonne-

rent avec la Garnifon , & mi-

rent le feu à leur Pontenfe re-

tirant.Le ventle portadãs toute

la Ville , où l'incendie nous em-

peſcha de laiſſer Garniſon. Elle

eſſuya tous les malheurs d'une

Kiij
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Place priſe d'aſſaut. Toutes les

Maiſons furent confumées, ſans

qu'il fuſt poſſible de l'empef-

cher. Vous pouvez examiner

cette Villedans la Planche qui

la repreſente. Je vous l'envoye.

Vous jugerez aisément en la

voyant , que ſa perte doit eſtre

ſenſible aux Impériaux.Voila les

fruits de la Guerre. Il n'a pas

renu au Roy que tant de ſang

& de beaux Edifices n'ayent

eſté épargnez.LeVainqueurof-

fre la Paix ; & celuy qui eft ré-

duitàſedéfendre , la refuſe. La

choſeeſt affez nouvelle,mais el-

le nedoit pas ſurprendre , puis

que ce n'eſt pas d'aujourd'huy

que les intereſts particuliersde

quelques Princes font foufrir

des Peuples entiers. Les Villes

Foreſtieres s'en font ſenties,&la

nuitdu 8. au 9. on fit jetterdans

Rhin
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Rhinfeld quantité de Bombes

quiymirent le feu en diversen-

droits. La meſime nuit pluſieurs

NageursduRegimetde Roüer-

gue paſſerent de l'autre coſté

duRhin , & malgré le feu des

Ennemis , couperent les cables

de dix ou douze grandsBateaux

qu'ils laiſſeret aller au courat de

l'eau. Ledebordementdu Rhin,

dont la rapidité eſt connuë ,

nous a empeſchez de faire un

Pont , & a ſauvé cette Place.

Je n'ay plus a vous parler que

d'une Action , c'eſt la quatrié-

me depuis un Mois. Ce n'eſt

pas trop pourdes Françoisdans

la meſme Armée. Ce que j'ay

àvous en dire , ne s'eſt point

fait aupresd'Offembourg, com-

meles Relations publiques l'ont

marqué. C'eſt aſſeurémentune

faute d'impreſſion qui s'y eſt

Kij
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gliſſée. J'ay crû vous en devoir

avertir , afin que vous ne ſoyez

pas ſurpriſe ſi je vous parle de

Lauffembourg,& non d'Offem-

bourg qui eſt à plusde trente

lieuës de l'endroit où cette der-

niere, Action s'eſt paſſée. En

voicy les particularitez. Mon-

ſieur de Créquy ayant demeu--

ré trois jours dans ſon Camp

pres de Basle , eut avis que les

Ennemis faifoient marcherleurs

Bagages. Il ſçeut en fuite que

trois jours apres ils avoient tenu

lameſine route parune Vallée

qui entre dans la Suabe , & va

ſe rendre à Neuſtat. Tous les

Prifonniers l'affurerent que le

Prince Charles prenoit ce che-

min pour allerà Lauffembourg:

&nousdéfendre l'entrée de ce

Païs-là. Monfieur le Maref

chal ayant laiſſé quelques Trou-

pes
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pes pour la garde du Pont du

Rhin , marcha avec la Briga-

de des Gardes du Corps , mille

Grenadiers , & les trois Regi-

mens de Dragons. Onn'euſt

pasmarché deux heures , que

lon apperçeut des Tentes fur

uneHauteur. MonfieurleMar-

quis deCréquypouſſaune Gar-

de avancée, dont on fit desPri-

fonniersqui direntque ceCamp

eſtoit composé des Regimens

deMercy ,de Rozieres,de Ha-

rant , & de Caprara, avec les

Dragons de Chavagnac. Ils

eſtoient poſtez fort avantageu-

ſement,ayantle Rhin àleurgau-

che , & les Montagnes qui fer-

rent d'affez pres ce Fleuve , à

leur droite , avecun grandRe-

tranchement devant eux , fait

depuis longtemps par des Paï-

fans. Mr le Mareſchal refolut

Kv
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Y

cependant de les attaquer,mais

ils ne l'attendirent pas;&com-

me ils décamperent fort viſte,

&qu'on ne pouvoit aller à eux

quepar un Défilé, on ne joig-

nit leur Arrieregarde qu'à un

Village où paſſoit un Ruiſſeau

aſſez difficile,qui avoitun Pont.

Les Dragons mirent pied å ter-

re de l'autre coſté, &firentun

tres-grand feu ſur cequ'ils vi-

rent paroiſtre.PluſieursFuyards

ſe jetterent dans le Ruiſſeau, &

leur déroute fut grande. On
n'ena point eu ledétail , parce

qu'onn'endemeura point fur le

lieu pour examiner leurperte.

Monfieur le Mareſchal ayant

appris que ces Troupes eſtoient

ſoûtenuës par dix autresRegi-

mens qui venoient d'arriver à

Lauffembourg où leur Camp

fut apperçeu , nejugea point à

propos
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propos de les pourſuivre. Mon-

ſieur de Ranes s'avança un peu

trop , & fut tué dans le temps

queMonfieur le Ducdela Fer-

té luy portoit l'ordre de ſe reti-

rer. Il eſtoit Lieutenant Gene-

ral, & Colonel des Dragons. Sa

mort laiſſe beaucoup dedeſola-

tiondans ſa Famille qui eſt très-

conſidérable,& on ne le regret-

te pasmoins à la Cour que dans

l'Armée. Il avoit eſté Cornette

desChevaux-Legers delaGar-

de , &Gouverneur d'Alençon.

Mr. le Comtede Teſſe furblef-

ſé dans le meſme temps d'un

coup qui luy traverſe la cuiſſe.

Monfieur de la Mote Exempt

desGardes,répondit à l'opinion

qu'il avoit fait concevoir de ſa

bravoure.IlcommandoitunDé-

tachementde cinquante Cara-

biniers , & la maniere vigou-

reuſe
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reuſe dont on le vit agir à leur

teſte luy attira beaucoup de

loüanges de Monfieur le Ma-

reſchal. Nous ne perdimes pas

fix Perſonnes dans cette At-

taque ;& comme nous nepour-

vons ſçavoir la perte des Enne-

mis que par eux - meſmes , je

crois qu'ils ne feront pas de ſi

bonne- foy que nous là - def-

fus ; maisaumoins ils ne ſçau-

roient nier que nous ne vivions

aleurs dépens , & furleursTer-

res enAllemagne, enCatalogne

&enFlandres , & qu'ils n'ayent

ſeuls beſoin du repos que le

Roy veut bien donnerà l'Eu-

горе.

MonfieurleDucde S.Aignan

eſt Autheurde la premiere des

Enigmes du dernierMois. Le

vray Mot en a eſté trouvé par

Monfieur Giffon , de l'Acadé-

mie
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1

mie Royale d'Arles , qui en a

donné l'explication qui ſuit. Il

eſtoit bien juſtequ'un Membre

de cet Illuſtre Corps reflechiſt

fur l'Ouvrage de fon Prote-

Eteur.

A
La corde d'un Puits deux Seaux

quiſontpendus ,

Sont ces Voisinsquisefontniche.

Le Seau vuide est le pauvre,&leplein

estleriche.

Partout le mondeits font &pleins&

répandus ,

Aux Sceauxde la Chancellerie,

Parun destin fortuné

Lemesme nom est donné;

Mais ceuxde la Ménagerie

Au fonds d'un PuitsSombrement ſont

nichez ,

Et n'ensont jamais arrachez

Que force eau n'endegoute,&c'est leur

pleurerie.

Sansfaire aucun naufrageils plongent
danslePuits.

Ils n'ont ny pieds , ny bras , ny
peste ,

E
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Etdansle Puitsfur tout de l'Hosteloù

jesuis ,

Désqu'unVoisin afait , l'autreàpuiſer

s'apreste.

Ceux qui ont trouvé ce meſ-

me Mot du Seau, font Meſſieurs

le Comte de la Coſiere ; Du

Breüil , de Paris : De Chantoi-

ſeau : Aubin : Teſmier , Subſti-

tut du Procureur du Roy à la

Rochelle : Cohon : Foyneau ,

Sous -Chantre de Vannes:L'VI-

tramontin : L'Anonyme , de

Roien:Droſny : Fontenay : Ma-

dame la Marquiſe de Chabril-

lan:Madame du Clos-le-Roy,de

Sens: Meſdemoiſelles Vrſule de

Mante : Ragueneau , de Bor-

deaux : & Penavaly,de Breſt en

Bretagne : Le beauTenébreux :

Linviſible : L'Italien, de la Ruë

Quinquempoix : Mon humeur

plaiſt , mais elle enteſte : Sans

vous
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vous je n'aime rien : Les Fau-

vetes à teſte noire de Clignan-

cour : La jeune Blanchiſſeuſe

du Port de Neüilly : La Socie-

té Cloiſtrée de Paris : La Belle

mélancolique : L'Enjoüée : La

belle N. P. de laRue Grenier

SaintLazare : & Meffieurs l'Ab-

bé Deſgres procheCaën,& de

Bollain Capitaine dans Picar-

die. Ces trois derniers en ont

envoyé l'Explication en Vers.

Voustrouverez celle de la ſe-

conde Enigmedas ce Madrigal .

Acré Lit on naiffent nos Loix,

Autel aupiedde qui trembletoute la

Terre, [nerre,

D'eucontrelesMéchansſelance leTon-

Trône , où l'on voit brillerleplus grand

denosRoys,

Que vous estes auguste ,

EſtantremplyparunPrincesijufte,

Et qui parſaſageſfe&sestravauxdi-
vers

Méritede remplir celuy de l'Univers.

Cette
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Cette meſme Enigme a eſté

expliquée ſur le Trône , qui eſtle

vrayMot , par Meſſieurs Neveu

Deſbourrée, du CarfourS. Bar-

thelemy ; Foreſt , de Beauvais ;

Laſſon le jeune , Medecinde

Châlons enChampagne;Mon-

ſieurJourdande la Salle , Cha-

noine de Troyes ; Geoffroy le

jeune ; Berthon , Chanoine de

la Cathédrale de Rhelounac

enVelay ;dela Barre,deRoüen;

Beroult , Medecin de Conches;

Leſcarde; Voiſvenel ; de Vau-

drival, Baillyde S. Valery ; Bon-

net de Vaux & de Silvecane

Fils ( cesdeuxderniersenVers; )

Madame la Comteffe de S. Pol;

Mademoiselle de Quenet ;Mé-"

leagre ; Le Celeſte Allobroge ;

& l'Amante def-intéreſſée , de

Montauban.

Ceux qui ont expliqué les

deux,
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deux font Meffieurs Giffon;

Germain , Preſtre de Caën , en

Vers ; Rouſſel , Aumoſnier ordi-

naire duRoy,De la Barre, S du

Pleffis,ConſeilleràChinon ;Mi-

conet , Avocat à Châlons fur

Saône ; Nicolaif Nippuoh ; Le

Chevalier de Marles ; Roland,

AvocatàRheims;DelaCroiſie-

re , de Chauny en Picardie;La-

grené deVrilly; Meſdemoiselles

Laurens la jeune , de Roüen;

Andryde l'Iſle; De la Foffe ,de

Chinon ; La Salamandre en li-

berté ; Un Chanoine de S. Vi-

ctor; La belle Voix du Quartier

S.Sauveur;&les trois Matadors.

Pluſieurs ont expliqué le Trô-

nefur la Monnoye , l'Hermine , le

Carreauàs'agenoüiller , l'or , le

Sceptre,&la Couronne.

Les Divers Mots qui onteſté

donnez au Seau,fontun Vaisseau,

une
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une Ligne àpeſcher , un Glaçon,

l'Huiſtre à l'Ecaille , un Tonneau,

une Bouteille de Vin , un Flacon,

leIonc,un Gouvernail , la Boule,

&la Lampe.

Voicydeux nouvelles Enig-

mes. Monfieur Gardien Secre-

taire du Roy, a fait la premiere .

L'autre eſt d'une Perſonne de

qualité.

ENIGME.

Avecune tefte affez groſſe,D'un pied je me tiensfans effort.

Bienque petitde taille , & rien moins

qu'un Coloffe ,

I'ayquelquefois terraſſé leplusfort.

Quoyque jefois dans l'impuiſſance

Defaire unseulpas pourmarcher ,

Ie viens pourtanttou ours en grandedi-

ligence;

Mais qui me veut , peut me venir

chercher. De
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Detelsdont j'estois les delices,

Etqui m'avoient ouvert leurcœur,

Isn'ay que tropſouvent fait de grands

Sacrifices,

Pourm'avoirpris dansma mauvaiſe

humeur..

Cherchez;tâchezdeme comprendre;

Maisquandvousm'aurezdeviné,

Ames Freres bastards gardez de vous

méprendre,

C'estun coup seûrd'en eftre afſaffiné.

AUTRE ENIGME.

ONme voit millefois renaiſtrepour
mourir; [vivre

Maisadmirezmonſort, celuy quejefais

Est celuy qui me fait périr;

Et celuy quime livre

AceDénaturéqui meprivedu jour,

Asa Philis Sansmoyferoit fortmalfa
cour.

ChezquelquesGens pourtant jedeviens

grande&belle ,

Etjeprofiteàtout moment.

Iln'enestpas ainſiquadjeſuis enRuelle.

Magrandeur en celieudéplaît infinimēt.

Ces
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Ces diferentes Explications

ont eſté données à l'Enigme

d'Antée &d'Hercule.Meſſieurs

Giffon ,&Poulain Armateurde

la Ciutat , la Paix Generale ;

Deſnots , Rouffel , & l'Abbé

Deſgres , les Victoires du Royfur

lesEnnemis ;Miconet ,&Geof

froy le jeune , la Guerre étoufée

par SaMajesté; De Chantoi-

ſeau, la Hollandeſejettantdans

lesbrasdu Roy; De la Guerinie-

re ,&le Brun , deLyon, laPou-

dre, Betuland, de Rafens; De

Villefroy , de Soiffons ; Made-

moifelle de la Salle , de Blois; &

M'de C. N. T. N. I. la Mine ;

L'Abbé Planeau , & le Cheva-

lier de Clairville , la Fusée;Co-

hon , le Tonnerre; Dela Barre ,

Sr. du Pieffis ,NicolaifNippuoh;

Le Chevalier de la Heronne ,

& la Salamandre en liberté ,

Le
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LeJetd'Eau;Boudet , Conſeiller

du Roy , & Commiſſaire pour

les Depeſches ; unChanoine

de S. Victor ,& la belle Solitai-

redel'Iſtme, le Soleil&la Nuée;

Charmoluë , Doyende S. Cle-

mentde Compiegne , De Ven-

val; Le Brave Ardennois ; La

ſpirituelleMélancolique ;& l'A-

nonime de Roüen , l'exhalai-

Sonouvapeurdela Terre diſſipée

par le Soleil;Beroult & Roland,

un Arbre arraché de terre par

le vent , Garreau , le Poiſſonfor-

tantde l'eau ;Panthot ,Docteur

& Profeſſeur en Medecine à

Lyon,Le Triomphe de laRaiſon

furles Paſſionshumaines ; Bonnet

de Vaux , le Poëme Epique ; De

l'Arbriſſeau & le faux Cri-

ſante , le Balon ; Neveu Def-

bourrée , l'Alambic; Des Bois ,

la Greffe ; Robert , de Châ

lons
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lons en Champagne , un Pref-

foir; La Croiſiere , une Fleur

cueillie; Derard , une Pompeà

tirer de l'eau ; Berthon Chanoi-

ne,laFontaine; Rault,deRoüen,

leMalcaduc ; en Vers ; Meſde-

moiſelles Mercés l'aiſnée , &

Odinet , l'Air ; Veronneau , de

Blois , l'eau forte ; Ursule , de

Mante , le Carcan; LeContem-

platif,&le Solitaire de l'Oratoi-

re , la Vertu triomphante du Vice;

Le SolitairedePontoiſe , laGra-

ce victorieuse,en Vers;Juvenal le

Cadet , leChardon quifuffoquele

Bled; Linus ,Berger de Loches ,

unJoücurde Muſete; Le beau

Tenébreux ; Le petit Bon de la

Bonne ; &Mon humeur plaiſt,

mais elle enteſte , le Feu , ou la

Bombe; Lifandre , le Cachet , en

Vers; La belle Voix du Quar-

tier S. Sauveur , le Paveur, ou

5

le
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leBucheron. Meſſieurs Laſſon le

- jeune , & du Mont Avocat à

Chaumont , en ont trouvé le

vray ſens , en l'expliquant ſur

l'Ayman. Hercule eut la force

- d'enlever Antéeen l'air,malgré

-ſes quarate coudéesdehauteur.

Rien ne repreſente mieux celle

de l'Ayman qui attire le Fer ,

quoyque lourd.Le Fer naiſt das

_ les entraillesdelaTerre,& An-

tée en eſtoit le Fils. La victoire

d'Hercule qui l'étoufa , n'eſt

point icy à conſidérer , mais la

ſeule action repreſentée dans le

Tableau , qui eſt , d'Antée tenu

en l'air parHercule.

Il s'agit preſentement de ſça-

voir ce que veut dire le Serpent

d'Epidaure que je vous envoye.

Les Romains eſtant affligez de

peſte , députerent à Epidaure

pourimplorerle ſecoursd'Eſcu-

lape,
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lape , honoré fingulièrement

dans un Temple de cette Ville.

Les Ambaſſadeurs y ayant eſté

conduits , Efculape parut ſous

la figure d'un Serpent qui ſe

gliſſadans leurVaiſſeau. Il fut

mené& reçeu àRome avecune

pompe & une joye extraordi-

naire , allant par les Ruës , &

guériſſant par tout les Malades.

Tont cela eſt repreſenté dans

ce Tableau. Les Magiſtrats qui

luy jettent des fleurs, marquent

la pompede ſa reception. Les

Mimes , Pantomimes ,& autres

Joüeurs d'Inſtrumens , font con-

noiſtre la joye qu'on eut de fon

arrivée,& les Maladesvous ſont

figurez par ces Languiſſans cou-

chez par terre.

Ils'eſt fait un Mariage àfaint

Germain , que je ne vous puis

laiſſer ignorer. Monfieur Cour

tin,
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tin,Seigneurdu Sauſſoy,Ecuyer

duRoy, yépouſa ces jours paf-

ſez Mademoiſelle deKeſer,d'u-

ne des bõnes Familles deGand.

Elle a eſté élevée depuis trois

ou quatre ans aupres deMada-

me de Monteſpan , où elle a fi

bien fait connoiſtre ſon mérite,

qu'elle ena acquis l'eſtime& la

bienveillance de toute la Cour.

Madame Courtin qui eſt Fille

de feu Monfieur de Lafemas ,

autrefois Lieutenant Civil , &

mort Doyen des Maiſtres des

Requeſtes,ayant ſçeu le deſſein

que Monfieur du Sauſſoy fon

Fils avoit pour cette aimable

Perſonne , entradans ſes ſenti-

mens,&Monfieur de Gramont

Védeau Conſeiller au Parle-

ment, fut choiſydans la Famille

pour en aller faire la Demande,

& fuplier en ſuite le Roy de

Iuillet. L
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vouloir luy accorder ſon agré-

ment& ſa ſignature. Il eſt Fils

de MonfieurVédeau , qui s'eſt

acquis tant de réputation dans

ce meſme Corps où il eſtoit

Conſeiller,&quiſoûtint la qua-

lité de Colonel General de la

Ville avec un éclat extraordi-

naire , quand la Reyne de Sue-

de fit ſon Entrée àParis. Cette

Commiſſion ne pouvoit eſtre

donnée àune Perſonneplus ca-

pable de s'en bien tirer. Le

prompt ſuccés fit connoiſtre

combien la Demande deMon-

ſieurde Granmont fut agreable

& par elle meſme, & par la ma-

niere dont elle fut faite. Il re-

çeut les congratulations de tou-

te la Cour , fur ce que le Roy

luy fit l'honneur de luy dire ,

qu'il ſe ſouvenoit que Monfieur

deVédeau fon Pere , mort de-

puis
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puis vingt-ans , avoit eſté l'un

des trois Colonels de Paris qui

l'eſtoient venus conjurer d'y

rentrer apres l'affaire des Bari-

cades, &qu'il l'avoit bien ſervy.

On peut connoiſtre par làque

I le temps n'oſte pointdelame-

moire de ce grand Monarque,

ceux qui s'acquitentde leurde-

voir avec zele. La Mariée& les

Damesde la Nôce , qui estoient

Madame Courtin , Madame de

Granmont , & Mademoiselle

Courtin , eurent l'avantage de

diſner avec Monfieur le Duc

du Maine &Madamede Mon-

teſpan, chez Madame deMon-

teſpanmeſme. Les Hommesdif-

nerent chez Monfieur du Mai-

ne. Les Mariez furent ame-

nez l'apreſdînée chez Madame

Courtin dans les Carroſſes dece

jeune Prince , par Madame

L. ij
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Lambert,de la part de Madame

de Monteſpan.

Onnefaitque m'avertir pre-

ſentement que dans ma Lettre

du Mois de Janvier, pag. 172 .

j'aydonné le nom de Monfieur

Blanque au Lieutenant Colonel

du Regimentde Roüergue. Il

s'apelle MonfieurPlanque C'eſt

un Gentilhomme de Montpel-

lier, conſidérable par ſes ſervi-

ces. Il eſt difficile que je ne

tombe ſouvent dans cette for-

tede faute , par la négligence

de ceux dontles caracteres font

mal formez dans les noms pro-

pres.

On a'pris tantde plaifir à par-

ler de la Reception qui a efté

faite à Caën à Madamela Dn-

cheſſedeToſcane,quej'enviens

de recevoir une ſeconde Rela-

tionmeſléedeVers&deProfe.

Elle
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Elle eſtde Mr.des Avaris.Il luy a

donné un tour fort galant ; mais

quoy qu'elle ſoit replie de parti-

#cularitez que vous ne trouverez

7 pointdans ce que je vous en ay

déja dit , j'aurois trop de choſes

àvous repeter, ſi je vousen fai-

fois encor icyunArticle. Lama-

☑tiere m'accable toûjours quand

je finis. Monfieur le Marefchal

deCréquya remporté de nou-

veaux avantages en Allemagne.

Meſſieurs les Ducs deRohan &

deVillars ſe ſontmariez;&Mon-

ſieur Defimaretz a eſté choiſy

par leRoy pour remplir la place

d'Intendant desFinances qu'a-

voit feu Monfieur Marin. Voila

bien des chofes conſidérables;

mais le temps me preſſe ſi fort,

I

コ

que je nepuis aujourd'huy que

vous en promettre les particula-

ritez pour le premier Mois. J'y

Lij
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joindray'unefortagreableGala-

teriequiapourtitre,L'ordredela

libertédes Cœurs.Je vousay déja

aſſurée deuxfoisdela Paix.Cela

marquelabonne-foy dela Fran.

ce. Elle compte pour fait ce qui

eſt conclu ; mais les autres Na--

tions quiluy cedententout,veu-

lent encor luy ceder ſur l'exa-

titude avec laquelle elle tient

toûjours parole. Le jour de la

conſommationde ce grandOu-

vrage eſtant arrivé,on ademan-

déau Roy ce qu'il a promis,ſans

vouloir executer ce qu'on ſçait

quia donné lieu à ſes promeſſes.

Il s'eſt fait des loix à luy-meſime

pour faciliter à ſes Ennemis le

repos dont ils ont beſoin , & ils

veulent qu'il s'aſſujettiſſe à ces

Loix fans entrer dans les condi-

tions qui les peuvent rendre va-

lables. Ainſi quand ils manquent

feuls
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ſeulsde parole,ils tâchentde fai-

re ſoupçonner la fincerité des

intentions de ſa Majesté. C'eſt

une injure dont le Roy auroit

d'autant plus de lieu de faire

éclater ſon reſſentiment,qu'il eſt

en eſtatd'agir par tout , & que

les continuels avantages qu'il

remporte en Allemagne, luy ré-

pondent de tout ce qu'on peut

attendre des Armes. Cependant

au lieude s'en ſervir , ſa modé-

ration eſt telle , qu'il ne ſe ſert

quede raiſons contre ceux qui

cherchent à prévenir les cré-

dules. Elles font voir qu'il n'ap-

porte aucun obſtacle à l'execu-

tion d'un Traité ſi avantageux

à tous les Peuples , & prou-

vent qu'en de pareilles occa-

fions on n'en a jamais ufé au-

trement qu'il fait. Le Mémoi-

re délivré aux Ambaſſadeurs

des,
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des Etats Genéraux , & impri-

mé à Paris , explique beau-

coup mieux ſes raiſons que je

ne pourrois faire. Remarquez

je vous prie une choſe. Vingt

Princes Souverains ne fongent

qu'àleurs intereſts particuliers,

au lieu de ſonger à ceux de

l'Europe , & le Roy ne s'atta-

che qu'au feul repos de l'Eu-

rope , ſans aucun égard à ſes

interefts. Il ne faut pas trop

de penetration d'eſprit pour

voir ce qui arreſte la Paix. Il

y a des Princes qui ne ſçau-

roient commander que pen-

dant la Guerre ,& elle ne ſcau-

roit trop durer pour eux. Je

fuis voſtre , &c.

AParis le31. Iuillet 1678.

Je
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Je r'ouvre ma Lettre , pour

vous dire que Monfieur leMa-

reſchal de Créquy a pris le Fort

de Kiel l'Epée à la main , &

s'eſt rendu maiſtre du Pont de

Strasbourg.

FIN

10TH
EQ
UE

B
I

*
1893 *



Ndonneraun VolumeduMer-

Οcure Galant le fixiéme jour de

chaque Mois ſans aucun retardement,

& un Extraordinaire tous les trois

Mois. Tous les Volumes de l'année

1678. à commencer par celuyde Jan-

vier , ne ſe donneront plus à l'avenir,

chez le ſieur Amaulry Libraire à

Lyon , relié , qu'au prixde vingtſols.

Lesdix Volumesde l'année 1677. fe

donneront toûjours auprix ordinaire,

c'eſt àdire douze ſols relié.

Le premier Extraordinaire ſe don-

neraauſſi aumeſme prix detrente ſols

relié,bienqu'il ſoit marquécinquante

fols.
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